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1\fe 


SERVICE DES BOUCHES Â\FpU p ASîEGE, 
ET DE PLACE ET COTE. 

T . 

.Lorsque les canonniers seront suihsam- 

ment exercés au service des pièces de 

bataille, on leur enseignera à servir les 

bouches à feu de siège, de place et de 

côte. 

Cette partie de l’instruction est divi- 
sée en trois, chapitres : . 

Le premier comprend 4’ exercice des 
bouches à feu 5 

Le deuxième , les manœuvres de 
chèvre^ 

Le troisième, les manœuvres de forte. 
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a *T ' * EXERCICE 

, f 

CHAPITRE PREMIER. 
Exercice, des bouches à Jeu. 

Le service des bouches à feu de ba- 
taille ayant d’abord exercé les canon- 
niers individuellement aux détails de 
la manœuvre , et les ayant ensuite ha- 
bitués à manœuvrer ensemble d’après 
une description qui se rapporte en même 
temps à l’action de plusieurs serrans, 
on utilisera cette instruction déjà acquise 
en présentant immédiatement à la pièce 
de siège le nombre d’hommes nécessaire 
pour la servir : les modifications néces- 
sitées par des dimensions différentes et 
par la position des bouches à feu seront 
assez faciles à saisir pour qu’on puisse 
indiquer en même temps à tous les ser- 
rans ce qui concerne chacun d’eux dans 
les commandemens auxquels ils devront 
agir. ' . * • 

Les bouches à feu de siège, place et 
côte, disposées derrière un épaulement 
pour battre un but le plus souvent im- 
mobile, doivent être servies avec calme 
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UES BOUCHES ;A FEU. 3 

• 1 * t 

et pointées avec le plus grand soin l’ins- 
tructeur veillera à ce qu’elles soient ainsi 
exécutées. . : ' 

1. L’instructeur placera sur deux rangs 
les hommes nécessaires au service d’une 
pièce : le premier rang fournira les ser- 
vans de gauche, et le second les servans 
de droite } la première file, en comptant 
par la droite, donnera les premiers ser- 
vans, la deuxième les seconds, et ainsi 
de suite } le pointeur sera placé à la 
gauche du premier rang. 

% L’instrucleur , faisant marcher le 
peloton par le flanc droit, ledirigera, par 
la droite ou par la gaucheKle la batterie , 
de manière h le prolonger à quatre pas en 
arrière de la queue de la plate-forme , et 
lorsque la tête du peloton sera près d’arri- 
ver à hauteur de la crosse, il commandera : 

1 . Par file à droite (ou à gauche) à 
vos postes. 

a. Mdrche. 

3. Front. 

Le premier commandement sert d’a- 
vertissement. v 
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4 EXERCICE 

3. Au deuxième commandement (fait 
lorsque la tête du peloton arrive a hau- 
teur de la crosse), les deux files de 
canouniers se séparent, et, chacune se 
dirigeant vers le côté de la pièce où elhfe 
doit être placée, Je pointeur et les ser- 
rans s’arrêtent dé manière à se trouver 
h i8 pouces en dehors de l’alignement 
des roues, les premiers servans à 3 pieds 
de l’épaulement, et tous les autres k 3 
pieds de ceux qui les précèdent immé* 
diatement dans leur file. 

4. Au troisième commandement, les 
canonniers font face à la pièce et s’ali- 
gnent sur les premiers servans. 

ARTICLE PREMIER. 

Exercice d’un canon monté sur un 
affût de siège. 

Il faut sept hommes, un pointeur et 
six servans, pour le service d’an canon 
monté sur affût de siège. 

Les arméniens nécessaires sont les sui- 

vans ; 
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5 


Six leviers 


Un écouvillon 
et 

un rejouloir , 
Un gargoussier , 


! Trois de chaque côté de l’affût , le 
petit bout portant sur l’essieu et 
appuyé contre le flasque. 

Î sur deux chevalets à droite de la 
pièce , l’écouvillon en dessus , la 
brosse de l’un et la tête de l’autre 
du côté opposé à l’épaulement. 

| debout contre l’épaulëment. 


Un dégorgeoir . . . \ 

Un sac à étoupilles f 

Un doigtier Jsuspendus au bouton de culasse» 

Une hausse dans l 
son étui . 


Un boutt-jeu . . . . 


fiché dans le sabot derrière le 
deuxième servant de droite. 


Outre ces arméniens, la batterie devra 
être approvisionnée de : . 


Boulets ' 
et 

bouchons . 


Deux masses . . . . 


Un chapiteau • . . 


( Les boulets placés en pile, h gaticha 
delà pièce, contre l’épaulement 
■ et immédiatement à côté de la 
plate-forme; les bouchons entre 
l’épaulementetla pile de boulets, 
à droite et à gauche, contre l’épau- 
lement, à un pas en dehors de l’a- 
lignement des roues. 

(couvrant la lumière. 


Un balai 


(placé à gauche entre la masse et 
1 les boulets. 


5. Les canonniers étant à leurs postes, 
l'instructeur leur désignera : 
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EXERCICE 


JJ épaulement ou coffre de la batterie. 

Le revêtement. 

JJ embrasure. 

La plate-forme. 

Le heurtoir. 

Les leviers , dont le gros bouts’appelle^iitce. 

JJ écouvillon. — Sa brosse. 

Le refouloir. — Sa tête. 

Les chevalets : le plus voisin de l'épaule- 
ment se nomme chevalet intérieur ; l'autre, 
chevalet extérieur. 

Les masses. 

Le gaig oussi er. 

• Le dégorgeoir. 

La hausse. t. 

Le chapiteau. 

L’instructeur préviendra les servans 
que les parties principales de la pièce 
de siège et de son affût ont les memes 
noms que les parties correspondantes de 
la pièce et de l’affût de bataille : il leur 
fera remarquer qu’il y a, en outre, à 
l’affût de siège, deux tenons de manœu- 
vre, placés h l’extrémité de la flèche. 

6. Pour faire prendre les arméniens, 

l’instructeur commandera : 

» 2 * 

« i 4 

Equipez-vous. 
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DES BOUCHES À FEU. y 

. Le pointeur se porte au bouton de cu- 
lasse, s'équipe du sac à étoupilles et du 
dégorgeoir comme aux pièces de bataille ; 
enlève le chapiteau, le pose contre l’é- 
paulement, à coté et en dehors du gar- 
goussier ; baisse la vis de pointage, si la 
pièce est hors d’eâu , et rentre à son 
poste. 

Les seconds servans se portent entre le 
flasque et la roue, prennent les leviers, 
les passent successivement aux premiers 
et aux troisièmes servans, en gardant cha- 
cun un , et reprennent leurs postes. 

. Tous les servans, posant la pince sur 
la plate-forme, du côté opposé à l’épau- 
lement et à 6 pouces en avant de leur 
alignement, tiennent les leviers des deux 
mains,- celle placée vers le petit bout à 
hauteur du téton, les ongles en dessus, 
le coude touehant le corps, et Pautre 
main les ongles en dessous, le bra&alongé 
naturellement. 

7. L’instructeur fait ensuite exécuter 
la manœuvre aux commandemens sui- 
vans : 

* » » 

1 . Hors de batterie. 
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EXERCICE 


$ 

S. Le pointeur se porte à droite, à 
deux pas de sa position. 

Tous les servans tournant le dos à 
l’épaulement, embarrent : les premiers, 
sous le devant des roues; les seconds, 
dans les rais , près de la jante et perpen-* 
diculairement à l’affût; les troisièmes, . 
sous les tenons de manœuvre. 

A l’avertissement ferme , fait par le 
pointeur lorsque tous sont prêts à agir, 
ils font effort et reculent la pièce pour 
amener la bouche à 18 pouces de l’épau* 
lement, le pointeur veillant à ce qu’elle 
recule dans la direction de l’embrasure. 
Les premiers servans débarrent, saisis* 
sent les masses de la main voisine de 
l’affût, calent les roues, et reprennent 
leur première position, ainsi que les 
troisièmes. 

Les seconds servans , cessant d’agir * 
restent embarrés. 

• * * 

a, Chargez. . 

9 . Les premiers servans posent leurs 
leviers debout contre l’épaulement. 

Le premier de droite fait un à-gauche. 
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DES BOUCHES A FEU. 9 

sc porte en dehors des chevalets, en en- 
jambant ■ par-dessus les armemens ; il 
prend l’écouvillon des deux mains, les 
ongles en dessus, enjambe de nouveau 
pour revenir à la pièce, porte l’écou- 
villon dans l'embrasure, et en présente 
la brosse à la bouche de la pièce, sans 
Vy engager, la main droite seule soute- 
nant la hampe. 

Le premier servant de gauche se porte 
h la bouche, saisit la hampe de la main 
gauche, lés ongles en dessus, en avant 
de celle du premier de droite. 

Les seconds servans embarrent sous 
le premier renfort; le pointeur se porte 
contre la flèche, la jambe gauche en 
avant , et dispose la pièce pour qu’on 
puisse la charger commodément, les se- 
conds servans soulevant la culasse pour 
faciliter le mouvement de la vis de poin- 
tage. A un signal qu’il fait avec les deux 
mains, les seconds servans débarrent et 
reprennent leurs postes : le pointeur 
bouche alors la lumière de la main gauche. 

Les premiers servans, fixant les yeux 
sur la lumière, introduisent l’écouvillon 


Digitized by Google 



EXERCICE 


**> 

dans Famé, renfoncent jusqu'au fond, 
et portent leur main libre à la hampe. 

- Les premiers servans placent leurs mains 
comme il a été dit pour les pièces de bataille. 

"Le second servant de gauche pose son 
levier debout contre l’épaulemcnt , près 
du gargoussier, qu’il prend de la main 
droite, et se porte à la queue de la plate- 
forme. Au signal de l’instructeur, il va 
chercher la poudre, revient, face à la 
pièce, à 18 pouces en arrière du premier 
servant de gauche, et prend un bouchon 
de la main gauche. 

3. JEcouvillonnez. 

; 10. Les premiers servans écouvillon- 
nent comme au canon de baLaille, et 
retirent l’écouvillon $ le premier de droi te 
le reporte sur les chevalets, prend le 
refouloir, comme il a précédemment pris 
l’écouvillon , etle porte dans l’embrasure. 

Le second servant de gauche passe le 
gargoussier sous le bras gauche, en retire 
la gargousse, la remet au premier ser- 
vant, lui donne ensuite le Bouchon, et 
pose le gargoussier à sa place. 
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DES BOUCHES A FEU. 1 ! 

Le premier servant de gauche reçoit, 
par sa droite, la gargousse, puis le bou- 
chon , et les introduit dans Taine à me- 
sure qu’ils lui sont remis; il saisit ensuite 
le refouloir pour aider le premier ser- 
vant de droite à enfoncer la charge , 
comme ils ont enfoncé l’écouvillon. 

Le premier servant de gauche reçoit la 
gargousse dans les deux mains , le culot à 
droite; il la soutient avec la main droite et 
Tintroduit dans l ame de la main gauche. 

4. Refoulez * 

11. Étendant le bras de toute sa lon- 
gueur , les premiers servans refoulent un 
coup; ils retirent ensuite le refouloir et 
le posent dans l’embrasure, le premier 
de droite continuant h tenir la hampe. 

Le second servant de gauche prend 
un bouchon de la main gauche, puis un 
boulet des deux mains, les donne au 
premier de gauche , et rentre h son poste 
en reprenant son levier. 

Le premier servant de gauche reçoit 
le boulet et le bouchon comme il a reçu 
la poudre, les introduit dans Taine , puis 
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EXERCICE 


1.3 

il aide le premier de droite h les enfon- 
cer, a refouler et à retirer le refouloir;. 
le premier servant de droite Reporte le 
refouloir, il replace l’écouvillon en des- 
sus et rentre a son poste après avoir, re- 
pris son levier, ainsi que le premier de 
gauche, qui auparavant balaie la plate- 
forme. 

* / 

Le pointeur se porte en arrière de la 
plate-forme. . * 

Il se relève sur la jambe droite et tourne 
par la gauche. 

... 5. En batterie . * 

12. Les premiers servans décalent les 
roues. Tous , faisant face h l’épaulcment, 
embarrent ensuite : les premiers servans 
dans les rais, les seconds sous le derrière 
d es roues , et les troisièmes sous la flèche , 
près des tenons de manœuvre. 

A l’avertissement ferme , fait par le 
pointeur lorsque tous sont prêts à agir, 
ils font effort pour mettre la pièce en 
batterie , le pointeur veillant a faire ar- 
river la volée au milieu de l’embrasure. 
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1 t ; ' 

6. Pointez. 

r 

13. Les premiers servaus débarrent et 
reprennent leurs postes. 

Les seconds embarrpnt sous le pre- 
mier renfort. 

Le pointeur se porte à la culasse , 
comme au commandement chargez ; di- 
rige la pièce k l’aide des seconds et troi- 
sièmes servansj se relève sur la jambe 
gauche , et fait un signal des deux mains, 
auquel les servans débarrent et repren- 
nent leurs postes. 

Le pointeur dégorge et amorce comme 
aux pièces de bataille , et se porte en- 
suite h droite ou à gauche pour obser- 
ver le coup (i). 

o Le pointeur indique qu'on doit rendre la 
flèche à droite ou à gauche, en la frappant 
légèrement avec la main droite du coté du 
troisième servant qui doit agir. 

Le second servant de droite va pQser 
son levier debout contre l’epaulement, 


(i) Il se portera toujours du côté de la batterie qui 
le premier reçoit le vent, afin que 11 fumée ae J’era- 
pédie pas d’observer le coup. 


Digitized by Google 


^4 * *** .EXERCICE * 

saisitle boute-feu delà main droite, l’ap- 
puie sur le bras gauche, revient h son 

poste et s'y place en demi-a-gauche- 

• • t 0 

j, HauUle-bras. 

* 

14. Le second servant de droite frappe 
son boute-feu sur le bras gauche, et le 
porte, le bras tendu, les ongles en des- 
sus, à trois pouces de l’étoupille. 

Les premiers servans abandonnent 
leurs leviers de la main voisine de Vêr 
paulement, saisissent les masses, et sç 
fendent du pied opposé à. l’épaulement, 
se tenant prêts h. caler les roues. 

8 . Feu. 

15. Le second servant de droite touche 
de son boute-feu la mèche de l’étoupille , 
le ramène du côté de la culasse dès que 
l’étonpille a pris feu, le remet à sa place, 
reprend son levier et rentre à son poste. 

Les premiers servans caletit les roues ; 
et reprennent leurs postes, ainsi que le 
pointeur. 

16. Pour faire continuer la manœuvre. 
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l’instructeur reprendra la série des com- 
xnandemens (n.° 7). . * . » 

ÎT.-Pour la faire cesser, il comman* 
dera : 

1 . En batterie. 

« 

Comme au cinquième commandement 
(n.° 12). “ 

2 . La pièce hors d* eau, 1 

18. Tous se placent comme au sixième 
commandement (n.° 13). 

Le pointeur baisse la volée de manière 
que l’eau ne puisse pas séjourner dans 
l’ame, et, a son signal, les seconds ser- 
vons débarrent; tous reprennent leurs 
postes. 

3,. Déséquipcz-vous. 

19. Le pointeur va prendre le chapi- 
teau, le pose sur la lumière, suspend au 
bouton de culasse les arméniens dont il 
est équipé, et rentre à son poste< 

Les seconds servans placent leurs le* 
viers appuyés contre le flasque et l’es- 
sieu ; ils reçoivent ceux des premiers et 
des troisièmes servans, les placent de la 
même manière et rentrent à leurs postes* 
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|6 


« 


20. Lorsque l'instructeur voudra faire 
changer de postes , il fera les mêmes com- 
mandemens qu'aux pièces de bataille ; et 
chacun plaçant ses arméniens devant soi, 
se portera à son nouveau poste de la 
manière prescrite, excepté le premier 
servant du côté sur lequel s'opère le 
changement, qui, tournant en dehors et 
passant derrière la flèche, ira remplacer 
le premier servant du côté opposé. 

21. Pour faire sortir de batterie, l'ins- 
tructeur commandera : 

J . Pour sortir Je batterie , par le flanc 
gauche, et par le flanc droit. 

2 . ( A ) gauche. — (A) droite. 

3. Marche. 

- I 

Le premier commandement sert d'avertis- 
sement. 

22. Au deuxième commandement, la 
flic de droite iaità gauche, celle de gauche 
fait à droite. 

23. Au troisième commandement, les 
deux files partent ensemble au pas accé- 
léré en obliquant pour se rapprocher 
Tune de l'autre, et lorsque les premiers 
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serrans ont dépassé de qnatre pasla queue 
de la plate-forme , l’instructeur com- 
mande : 

Peloton — halte. ' * 1 

Pront. ' ‘ M '** ' i 

Pnr le flanc droit , (à) droite. 

Et enfin , suivant qu’on veut faire sor- 
tir par la droite ou parla gauche de la 
batterie; 

* » 

Par file à droite (ou) par file it gauche. 

-* Marche. 1 

ARTICLE IT. 

Exerciccd uncanonniontésurunaffut 
de place et côte. 

Cinq hommes, un pointeur et quatre 
servans, sont nécessaires pour le service 
d’un canon monté sur un affût de place 
et côte. 

* - » * 1 V 

Les armemens sont les mêmes et dis- 
posés de la même manière qu’à la pièce 
de siégé, réduisant à quatre le nom- 
bre des leviers, 

i 1 * v 

L’approvisionnement estle memeaus- 
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si, en substituant deux coins d’arrêt aux 

deux ynasses. 

24. Les canonniers étant a leurs fos-* 
tes, placés comme au canon de siège» 
l’instructeur leur indiquera ; 

% 

Le petit châssis. t | Son plateau circulaire ; 

r Les cotés. . , ^ 

' . I La poutrelle directrice. 

Lé grand châssis . j j a ^ manœuvre. 

( Les roulettes. 

S Les montons. 

Les arcs-boutans des mon* 
tans. 

L 'entretoise de montons. 

U entretoise du milieu. , . 
1 / entretoise de crosse. 

Le support de pointage. 
Les tenons de manœuvre. 
Les anneaux de mançiuvrçi 
< Le corps d'essieu. 

I Les cercles de roues, t. 

Les moyeux. 

Les coins Jarret. 

25. Los canonniers s’étant équipes 
Comme au canon de siégé (b< 5)>1 instrttç* 
comniand€W î • ‘ * * t* 
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r » Hors * de batterie. '* ’• 

26. Tournant le dos à remaniement 
les premiers serrans embarrent dans les 
rais, près du cerclé et perpendiculaire- 
ment à l'affût. 

Les seconds sous les arcÿ-boutans dé 
mon tans. 

A l’avertissement forme , fait par lé 
pointeur lorsque tous sont prêts à agir, 
ils font effort, et reculent la pièce pour 
amener la bouche à 18 pouces de l'épau- 
lement. o 

Les premiers serrans débarrent , ca- 
lent les moyeux , et reprennent leur pre- 
mière position. \ 

Les seconds serrans, cessant d'agir, 
restent embarrés. 

■ * « 

3 . Chargez . 

27. Le premier servant de droite va 
prendre l'écourillon , et se place, ainsi 
que le premier de gauche, entre la tête 
du châssis et l'épaulement (1). 

— 1 1 ■■ ■■ I 1 ! I * ' " » 1 ■' ■ ■ ** > ^ 

(1) Pour que les premiers servans puissent charger 
la pièce avec facilité sans monter sur le grand châssis, 
il convient d’élabfcxune petite banquette , d’environ * 
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Le pointeur monte sur la poutrelle 
directrice pour disposer convenablement 
la pièce, il est aidé par le second servant 
de gauche, qui embarre sous le premier 
renfort , en plaçant son levier sur le sup- 
port de pointage. . . 

Le reste comme au canon de siège (n.° 9).. 

3 . * Ecôuvillohntz. • 1 
Comme au canon de siège (n.° 10). 

# i * * \ t * » f ^ • ' 

4* Refoulât. ■+' 

28. Comme au canon de siège (n.°lî); 
lé pointeur descend et se place à gauche 

1 'à • f > w «■ 

du châssis. 

5. En batterie. 

,. r • . • • 

29. Les premiers servans décalent les 
moyeux et embarrent dans les rais, contre 
le cercle, en appuyant la pince de leurs 
leviers sous les tenons de manœuvre. 

Il pourra quelquefois être nécessaire de faire 

un pied de hauteur, enlre le plateau circulaire et i’é- 
pauleraent; sans cela, il leur serait impossible d’in- 
troduire le boulet dans le tir à boulets rouges : la pe- 
tite banquette , étant moins élevée que le dessous du 
grand châssis, n’en généra pas les mouvemens. 
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ï> ES BOUCHES A FEU. 


émbàrrer les seconds serrans sons les arcs-bou- 
tans, comme pour mettre hors de batterie. 

A ravertissemeni Ferme, fait par Je 
pointeur, ils font effort pour mettre la 

pièce en^batterie. * -•-» -*t 

- > . 

» ‘.tf t * «• -». k 

j « i * ’ . . 6. Pointes . . i * .*•.» w 

30. Les premiers serrans débarrent 3 
celui de gauche vient embatrer sous lé 
premier renfort ; le premiér servant de 
droite et le second de gauche embarrent 
sous les boulons des roulettes. • 

i i 

Le pointeur monte sur la poutrelle 
directrice pour pointer la pièce. 1 * 
Le reste comme au canon de siège 
(n.° 13); le pointeur descend de dessus le 
châssis. ,t. • ? - * 

n . Haut le bras. • * * 

• * * y, r 

Comme au canon de siège (n.° 14 ). 


8 . Feu. 

,< Comme au canon de siège (n.° 15). v . 
- La nécessité dans laquelle sont les 
pièces qui arment les batteries de côte 
de tirer souvent sur un but mobile, ^p- 
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porte dans la manceam de ces bouches à 
feu les «sh angemens suivans : Tout restant 
comme il est dit pour les cinq premiers 
commandemens ,.le septième et le hui- 
tième sont supprimés, et réunis au sixième, 
qui s'exécute ainsi qu'il suit : 

30 bis, Les premiers serrans débarrent, 
celui de gauche Tient embarrer sous le 
premier renfort; le premier serran t^de 
droite et le second de gauche embarrent 
sous les boulons des roulettes. 

Le fécond servant de droite, posant 
son levier contre l’épaulement, va pren- 
dre le boute-feu. 

Le pointeur monte sur la poutrelle di- 
rectrice , dégorge , amorce , pointe , et 
Sautant en bas du châssis, commande : 
Feu, 

Tous les serrans débarrent et repren- 
nent leurs postes ; le 'second de droite 
met le feu. 

Le coup parti , les premiers servans ca- 
lent les moyeux ; le second de droite re- 
place le boute-feu et reprend son levier. 
*• 81. Pour faire cesser la manœuvre, 
l'instructeur commandera ; 
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i. jPn batterie. 


Comme au cinquième commandement 
(n.° 29 ). ... . -, 


; 1. La pièce hors d'eau, • 

32. Le pointeur monte sur la poutrelle 
directrice, et met la pièce hors d'eau, 
à l'aide du premier serrant de gauche* 
'qui embarre sous le premier renfort- 

33. L'instructeur commande ensuite : 


Déséquipet-VoüSi 

Comme au canon de siège. (n.° 19). 


NOTE SUR LE TIR A BOULETS 
ROUGES. 

J , T , *+ r 

34. Le tir k boulets rouges a pour ob~ 
jet de lancer, sur un but susceptible de 
s'enflammer, des boulets chauffés jus- 
qu'au rouge-cerise ; cette manière de tiret 
nécessite plusieurs modifications dans la 
manoeuvre et dans l'approvisionnement 
des bouches à feu. 

Les gargousses dont on s^sert doivent 
être faites avec du cardon très-mince ou 
du parchemin : dans ce dernier cas, les 


l 
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coutures sont recouvertes, d'un enduit 

« 9 ’ > * , # 

pour, empêcher les gargousses de ta- 
miser (1). 

On êcouvillonne soigneusement avec 
Pécouvillon toujours humecté-, et Ton 
passe fréquemment le tirre-bourre dans 
la pièce. 

Pour que le boulet descende de lui- 
même sur la charge, on dispose la pièce 
de manière que la bouche soit un peu 
plus élevée que la culasse. On conduit 
avec ménagement la gargousse au fond 
de l'ame pour ne pas la crever 5 on place 
par-dessus un bouchon de foin sec et on 
refoule un coup} on introduit ensuite 
dans la pièce un bouchon de terre glaise 
et on refoule deux coups (a). 

(1) On se sert aussi de gargousses ordinaires , en en 
employant deux. Après avoir fermé la gargousse qui 
contient la poudre , on l'introduit , par le côté opposé 
au culot, dans la seconde gargousse. 

(2) Les bouchons de terre glaise doivent être cylinr 
driques et avoir une lougueur égale au calibre de la 
pièce. 

Les bouclions en terre glaise peuvent être remplacés 
par des bouchons de foin qu’onalaissés quinze minutes 
dans l’eau et qu’on fait ensuite égoutter. 

Lorsqu’on se sert de foin mouillé , on voit presque 


Digitized by Google 




DES BOÜCHE5 A FEU. 


35 

On dégorge et on place rétoupille. • 
Les seconds servans vont. au fourneau , 
tenant chacun de la main gauche un 
manche delà cuiller , reçoivent le boulet 
du canonnier chargé du service du four- 
neau , et reviennent par la gauche de la 
pièce 5 ils marchent l’un derrière l’autre , 
le second servant de droite en avant, et 
vont se placer parallèlement à l’épaule- 
ment, le second servant de droite à la 
droite du premier de gauche eL face à la 
pièce ( 1). 


aussitôt que le boulet a été enfoncé, de la vapeur sortir 
par la lumière ; mais on ne doit en concevoir aucune 
inquiétude, cette vapeur n’étant que l’effet de la cha- 
leur du boulet sur l’eau contenue dans le bouchon. On 
peut même laisserrefroidir le boulet dans la pièce sans 
que l’inflammation de la poudre puisse en résulter ; 
cependant il convient de tirer le plus promptement 
possible pour éviter que la vapeur détériore la poudre. 

(i) Sur plusieurs points importans des côtes on a 
établi des fourneaux à réverbère pour rougir les bou- 
lets; mais en général on n’a d’autres moyens de les 
chauffer que le^/77 destiné à cet usage. La manière la 
plus avantageuse de s’en servir consiste à faire en terre 
une excavation d'un pied de profondeur et de la lar- 
geur du gril , se terminant sans talus sur les côté» et 
en arrière, et restant ouverte par-devant. Sur l’aire 
qui forme le fond de cette excavation, on dispose en 


Digitized by Google 


.** < ïXERClCi» - 


Le second servant de droite passé aü 
premier de droite le manche delà cuiller 
qu’il tenait. . • = • 

Le second serrant de droite saisit de là main 
droite le manche de La cuiller prés de la virole; 
et, l'abandonnant de la main gauche, le pré* 
sente au premier de droite par-dessous la vo- 
lée et retourne à son poste. 


quinconce plusieurs briques ou pierres plates , qu'on 
enfonce en terre de manière quMles aient une saillie 
de 4 à 5 pouces. On place le gril, et on le couronne 
de cinq arceaux surbaissés en fer plat , quatre de 8 à 
9 pouces de flèche , le cinquième de 6 à 7 pouces seu- 
lement, trois s'appuyant sur les extrémités des traver- 
ses du 'gril ( le moins élevé par derrière ) , et deux re- 
posant, à distance égale des traverses, sur deux, pierres, 
qui elles-mêmes s'appuient sur des barreaux latéraux. 
Cette carcasse y d’abord recouverte d'un lit de gazon , 
est ensuite chargée d'une couche de i5à x8 pouces de 
terre ; on ferme la partie postérieure du fourneau par 
uu mur de gazon, en ménageant, en arrière du dernier 
arceau , nne cheminée de 6 pouces en carré; on gazon 
épais est placé près de l’orifice de la cheminée, et on s’en 
sert comme registre pour faire varier le tirage du four- 
neau, lequel doit être réglé de telle manière que jamais 
la flamme ne sorte par la porte. On dispose les boulets 
sur lé gril , laissant libre , en avant , à peu près le quart 
de sa longueur ; sur cette partie vide et sous le devant 
dix gril on place du bois coupé en morceaux de iz à i5 
ponces de longueur et de z h 3 pouces de diamètre. 

En appliquant ainsi à une construction lempotab» 
tous les principes du fourneau à réverbère , on obtient 
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f. • Le second serrant de gauche remet en 
même temps l’autre manche au premier 
de son côté. 

Le boulet introduit, le second servant 
de gauche reçoit la cuiller des mains du 
premier, la place debout contre l'épau- 
lement, et remet au même premier ser- 
vant un second bouchon de terre glaise, 
qu'il place sur le boulet (i). 

uq petit fourneau qui donne des boulets rouges après 
une heure de chauffage et qui peut fournir à l’appro- 
visionnement de trois pièces. Les boulets s’échauffe- 
raient avec plus de promptitude encore, si l’on ajoutait 
à l’appareil qui vient d’ôlre décrit une porte en tôle 
pour former Ja partie ciutree de la chaijfe. 

Le service du fourneau se fait par un homme étran- 
ger à la manœuvre de la pièce : il entretient le feu eu 
mettant le bois nécessaire, dont i! active la combustion 
en l’agitant souvent nvec le tisonnier. 

Lorsqu’il faut tirer un boulet rouge du fourneau , le 
servant fait usage du crochet pour 1 amener vers la 
bouche de la chauffe ; il le saisit ensuite avec les tenail- 
les et le place dans la cuiller à deux manches. Quand 
le boulet à prendre se trouve en arrière de plusieurs 
autres , on fait d’abord passer ceux-ci sur le devant des 
coulisses latérales , et on tire ensuite celui qu’on a 
choisi, ayant soin de le remplacer toujours par un bou- 
let pris sur le côté , et ce dernier par un boulet froid . 

( i ) Le bouchon de terre glaise qu’on met sur le bou- 
let doit être moitié seulement de celui qu’on a placé sur 
la poudre. * ■ 
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» On rcfôùle, on met eu batterie , on 
pointe et, ion met le feu. * • v • » * ■ *» 

.... . . . .ARTICLE IJI., . * 

^ Exercice d’un obusier der siège. 

Il faut cinq hommes, utj pointeur et 
quatre servans , pour le service çTun obu- 
sier de siège. , 

On doit retrancher des armemens in- 
diqués pour le canon de siège , le gar*- 
goussier et les leviers des troisièmes ser- 
vans, et y ajouter : 

Un sac à charge , suspendu au bouton de 
culasse. 

Une paire de manchettes , dans le sac à charge. 
Une curette. . j dans un panier placé contre l'é- 
Un sac à terre [ paulement à un pas derrièrè 
Une spatule . . ) le premier servant de gauche. 

Il faut ajouter à rapprovisionne- 
ment(i), 

(i) Quoique l'horizontalité de la plate-forme ne 
rende pâs nécessaire de caler les roues de l’obusier , on 
conserve les masses dans l’ approvisionnement de la 
batterie , parce qu’il sera utile de les y trouver pour les 
réparations journalières qu’on peut avoir à faire à la 
plate-forme ou au revêtement. - r "«-*•** 
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- • Des écliises , placées dans U panier* j , 

35. Les canonniers étant à leuH pos-* 
tes, placés comme au canon dè siège, 
l'instructeur fera précéder la manœuvre 
de l'indication des objets suivans : 

i La volée. 

Lè renfort. 

La culasse. 

Les flasques. — La tête des 
flasques. 

Le cintre de mire. <■ 

Le cintre de crosse. ' 

Les crosses. * * 

La curette , composée de trois parties : le 
grattoir , la cuiller , le manche. ' * 

La spatule 9 son extrémité aplatie se nomme 
palette. ■ - 

' Les sacs a terre. , 

* jf — « 

. Zej éc lis ses. 

36. Pour faire prendre les arméniens, 
l'instructeur commandera : 

j * • ’• 

r 

Equipez-vous. 

î * 4 * j .» ’ / » 

* 37. Ce qui se fait comme au canon dé 
siège : de plus, le deuxième servant dç 
gauche s'équipe d’abord du sac à charges, 
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il passe ensuite les manchettes au pre- 
mier servant de son côté et l’aide à les 
attacher. 

. 38. L'Instructeur fait ensuite exécuter 
la manœuvre aux commandemens sui- 
vans : 

1 . Hors de batterie . 


39. Le pointeur se porte à deux pas h 
droite de sa position. 

Tournant le dos à l’épaulement, les 
premiers servans embarrentdans les rais , 
vers le cintre de mire , les seconds sous 
les flasques près des. crosses. 

A l’avertissement du pointeur(Ferme), 
les seconds servans soulèvent les crosses ; 
les premiers font effQrt pour reculer l’o*- 
husier jusqu'à ce que les roues soient à 
trois pieds de l’épaulement, et tous re- 
prennent leurs postes. 


, . * , 

3. Chargez. 

40. Les premiers servans placent leurs 
leviers debout contre l'épaulement ; celui 
de droite va prendre l’écouvillon de la 
main droite et le pose dans l'embrasure ; 
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celui de gauche prend la curette et le sac 
h terre. , » 

Le second de droite embarre entre la 
culasse et le renfort. 

Le pointeur se porte entre les flasques 
et dispose l’obnsier , le second servant de 
droite soulevant la culasse pour faciliter 
Je mouvement de la vis de pointage; il 
fait un signal auquel le servant débarre et 
reprend son poste ; il bouche la luqiière 
de la main gauche en se fendant de la 
jambe du même côté. 


Pendant qu’il bouche la lumière, le poin* 
teur doit se baisser de manière à se couvrir 
de la culasse. 


Le second servant de gauche , allant 
poser son levier debout contre l’épaule- 
ment, se porte h la queue de la plate- 
forme ; au signal de Pinstructeur, il va 
prendre au dépôt des munitions un sa- 
chet, qu’il met dans le sac à charges , et 
un obus qu’il porte dans les deux mains, 
et revient , face à l’obusier , à dix-huit 
pouces en arrière du premier servant de 
gauche i jpqsaut alors l’obus sur le heur- 
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loir, il prend le sachet dans la main 
droite. * 

j * v r 3. Écouvillonnez. 1 

41. Leprcmierservantde droite reçoit 
du premier de gauche successivement la 
curette et le sac k terre, et les lui remet 
après avoir nettoyé l’arae et la chambre; 
il écouvillonne ensuite en tournant l’ê- 
couvillon trois ou quatre fois dans la 
chambre, et retourne l’écouvillon pour 
amenerlerefouloir du côté de la bouche. 

Le mouvement de retourner l’écouvillon 
s’exécute de la manière indiquée pour le 
service des pièces de bataille. 

A à à » 

Le premier servant de gauche, après 
avoir remis dans le panier la curette et 
le sac k terre, reçoit, parla droite, le 
sachet dans la main gauche, en le sai- 
sissant par la bouche; et, se fendant de 
douze pouces de la jambe droite vers l’o- 
busier , il place le sachet dans la chambre, 
en s’appuyant de la main droite sur la tête 
du flasque; puis il se relève. 

A. Refoulez. 

f • > * # * « 

42. Le premier servant de droite presse 
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légèrement la poudre , reporte l’écouvil- 
lonsurles chevalets, ly place, le refon- 
loir du côté de Pcpaulement., et revient 
à son poste, en reprenant son levier. 

Le second de gauche remet un obus au 
premier, lui présente ensuite successi- 
vement quatre éclisses et la spatule, et 
revient à son poste en reprenant son 
levier. 

Le premier servant de gauche porte 
l’obus h la bouche de Pobusier et l’y in- 
troduit de la meme manière qu’il a placé 
le sachet; il place ensuite les éclisses 
avec- la main gauche, les assure avec la 
spatule dont il se sertde la meme main , 
la remet dans le panier et rentre à son 
poste en reprenant son levier. 

Le pointeur quitte alors la lumière et 
se porte en arrière des crosses. 


Le premier servant, en recevant l'obus, 
passe la main droitedessous pour le souténir, 
et de la gauche saisit la fusée avec le pôuce et 
le premier doigt ployé, les trois autres doigts 
allongés. Il a soin de disposer l'obus de m;i- 
njèrequela fusée soit bien au milieu de l’ainr, 
• 11 place les «disses, uno dessous, uni: Ue 

3 


a 


r* 





/<• 1 


il 


L 


* 


I? 
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chaque côté, une dessus l'obus; il les preste 
également avec la spatule. 

*W * 

5. En laiterie. 

43. Faisant face h l’épaulemeut, les 
premiers servansembarrentdans les rais, 
vers la tête des flasques, les seconds sous 
les flasques pies des crosses. 

' A l’avertissement du pointeur, ils font 
effort pour mettre l’obosicr en batterie ; 
le pointeur veille à faire arriver la bouche 

au milieu de l’embrasure. * / 

* 

I m 

6. Pointez. 

• ' ' » • < 

44. Les premiers servans débarrent ; 

celui de gauche reprend son poste, celui 
de droite em barre entre la culasse et le 
renfort. . * * 

Le pointeur se porte b la culasse , 
tomme au commandement chargez (n.° 
40), dirige l’obusier à l’aide du premier 
servant de droite et des seconds servans, 
se relève sur la jambe gauche, et fait un 
signal des deux mains, auquel les serrans 
débarrent et reprennent leurs postes. * 
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« 

Le pointeur dégorge et amorce, et se 
porte ensuite à droite ou à gauche pour 
.Observer le*coup. 

Le second servant de droite pose son 
levier , saisit le boute-feu et se plaçe 
comme à la pièce de siège. 

* » * 

7 . Haut-le-bras. 

4 , » • 

* 

45. Comme au canon (n.° 14), excepté 
en ce qui est relatif aux masses. 

8 . Feu.. 

46. Comme au canon (n.° 15) 5 les pre- 
miers serrans ne calent pas les roues. 

, 47. L’instructeur fait cesser la ma- 
noeurre par les commandemens précé- 
demment indiqués. 

L’exécution est la même, et de plus 
le second servant de gauche remet les 
manchettes du premier dans- le sac à 
charges, qu’il suspend au bouton de cu- 
lasse, 

• -» 4 

• » ' » 

* . . „* •* • t A » t . 

• * S 


\ 
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ARTICLE IV. 


Exercice d’un mortier de 12 ou de 
io pouces. 

, r 

Il faut cinq hommes , un pointeur et 

quatre scrvans , pour le service d’un mor- 
tier de 12 ou de 10 pouces. 

Les arméniens nécessaires sont les sui- 
vans, et doivent être disposés comme il 
suit : 


Quatre leviers . 


Unécouvillon . 
Un refouloir . . 


Deux de chaque côté, placés 
sur les boulons, le petit 
bout vers l’épaulement. 
montés sur la meme hampe 
etplacéssur deux chevalets 
à droite du mortier, le re- 
fouloir. du côté de l’épau- 
le oient. 

t 


Un quart de cercle\ au pied de l'épauiement , à 
Un double crochet\ gauche du mortier. 
rr , , j suspendu au bouton de gu- 

Un sac a charges \ i a g Se 

• » 

Une paire de man -] 
cheitei . ..... 

Un dégorgeoir . 

Un sac à étoupilUs J 


dans 1e sac à charges* 
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Uh fila plomb . • . 
Veux fiches enfer . 
Une curette-. ... 
Un sac à terre * . 
Une spatule . . . • < 
Une seconde paire 
de manchettes 

Un boutefeu . . . 


dans un panier , contre I e- 
paulement, à hauteur du 

premier servant de gauche. 

f 

[filé dans un sabot derrière 

lesecondservantdedroite, 

à hauteur des chevalets. * 


Veux coins de mi re\s\xv l affût. 

Outre ces arméniens, la batterie doit 
être approvisionnée : * 

De bombes , placées en arrière-, 

D'éclisses , dans le panier; 

D'un tampon , fermantla bouche du mortier; 

D un balai , contré l’épauïement à hauteur 
du premier servant de gauche. 

4S. Les cauohniers sont places à dix- 
huit pouces en dehors de la tête des bou- 
lons; les premiers serrans à hauteur des 
boulons de la tête; les seconds à hauteur 
de ceux: de la queue, etle pointeur à trois 
pieds du second de gauche. 

49. Avant de commencer la manœu- 
vre , lHnstructeur donnera la nomencla- 
ture suivante, et indiquera de la maiu 
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lés approvisioooemens qui n’ont pas en-* 
core etc présentés aux canonniers. 

L'ame. 

La chambre : suivant sa forme, 
les mortiers sont appelés mor- 
tiers à chambre cylindrique ou. 
mortiers à la Gomer. 

La volée. 

Le renfort. 

Lcsjlasffues. — Leurs entailles. 
La tète de l'affût. 

Affût v La queue de l'affût. 

! Les boutons de manœupre. 

\Le coussinet. 

La bombe. ~ Ses anneaux. 

Le quart de cercle. " 

Lé fil à plomb* 

Les fiches. 

L'S ou double crochet. * 

Le tanipon. 

. 50. , Pour faire éprendre les arméniens 
et faire disposer la batterie , l'instructeur 
^commandera 

uipez-vous. 

9 * % 

, » • * 

51. Le pointeur se porte au sac à char- 
ges et s’en équij>e.j il j prend lcs.man- 



Approvisiok- 

REM£RS. . . 


Mortier . . 


P 
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chettes, Je dégorgeoir et le sac à étou- 
pilles, dontil s'équipe également ; il met 
le fil à plomb dans le sac à étoupilles. 

Le premier servant de gauche reinetà 
celui de droite les manchettes placées 
dans le panier et l'aide à les attacher. 

Le pointeur enlève le tampon, le porte 
à gauche contre l'épaulcment , revient et 
monte sur Taffiit. . , * • 

Le second servant de gauche va pren- 
dre le double crochet et le pose derrière 
lui. ,i ; « , 

Le premier de gauche prend les Gches, 
monte sur l'épaulcment, et les plante 
dans la direction du centre de la plate- 
forme et de l'objet à battre, le pointeur 
dirigeant leur placement} ils rentrent en- 
suite l'un et l'autre à leurs postes 5 le pre- 
mier de gauche et les trois autres servans 
prennent leurs leviers et les tiennent 
comme au* canon. 

Le premier servant de gauche prend la fiche 
la plus courte et, la tenant suspendue entre 
le pouce et le premier doigt de la main droite, 
eu laisse tomber le pied sur l’épaulement et la 
plante vers la crête intérieure ; lepoipteur eu 
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dirige le placement, et à cet effets tenant le 
• fila plomb dans la main droite, vis-à-vis de ToeiL 
droit r le pouce et le premier doigt de la main 
gauche se réunissent pour former un anneau 
, autour dii fil , afin d’empêcher qu'il s’écarte 
de la verticale ; il le porte dans la direction de 
l'objet à battre, fait placer la fiche de manière 
que dans toute sa longueur elle se confonde 
avec le fit à plomb ; visant ensuite sur la fiche 
déjà placée et sur le but, il fait placer la se- 
conde en sorte qu'ell'e se confonde entière- 
ment avec la première. ( 

51 bis. On a supposé que le mortier re- 
pose sur le coussinet; quand il est ren- 
versé , les détails ci-dessus éprouvent leà 
ebaogetnens suivans : 

* Lé pointeur, après avoir posé le tam- 
pon , revient à hauteur et à gauche de la 
bouche, et saisit le haut du mortier avec 
les'&eux mains , en s* fendant de la jambe 
gauche, le dos tourné à l’épaulement. 

Le premier servant de droite , prenant « 
un levier par le petit bout, le passe en 
travers sous la volée ; les trois autres ser- 
vans se portent k ce levier , les seconds 
en dehors r et tous quatre face k l’épau- 
lemeot. . > v 
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Le pointeur fait l'avertissement Ferme , 
et tous , faisant effort, dressent Je mortier. 

Le pointeur fait face à l'épaulement et 
saisit de nouveau des deux mains le liaut 
du mortier. 

Il fait demi-tour à giurhe sur la pointe du 
pied, en portant le pied droit en arrière. 

En même temps, le premier servant de 
droite , retirantson levier, va le porter en 
travers du côté opposé de la volée ; les 
autres servans s'y portent dans le même 
ordre et, comme lui, le dos tourné à 
Tépaulement. 

Le pointeur poussant alors et les pre- 
miers servans retenant, le mortier des- 
cend lentement sur le coussinet. 

Le premierde droite et les seconds ser- 
vans rentrent à leurs postes, le second 
de gauche allant cliercher le double cro- 
chet, qu'il pose derrière lui. 

Le premier de gauche prend les 
fiches, etc. 

52. L’instructeur fait ensuite exécuter 
la manœuvre aux commandemens sui- 
vant : i 
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. ", EXERCICE 

i., En batterie. 



53. Restant face au mortier , les pre- 
miers 'servans emharrent sous les bou- 
lons de la te te d'affût, les seconds sous 
les boulons de la queue. * ' 

Tou§ agissent ensemble a l’avertisse- 
ment Ferme, f^tparle pointeur qui s’est 
porté en arrière de la queue de l’aff ût pour 
veiller à faire arriver le mortier au milieu 
dé la plate-forme*, lorsqu'il y est parvenu, 
il fait ùn signal des deux mains, auquel 
les sérvans débarrent et reprennent, 
ainsi que lui, leurs postes. 

« 

a. Chargez. 

.64. Les premiers seryans posent les 
leviers sur les boulons; celui de gauche 
prend la curette et le sac à terre , les re- 
met au premier de droite, à mesure qu'il 
çn a besoin ponr nettoyer le mortier, 
et les reporte ensuite dans le panier. . 

Le premier de droite va prendre l'écou- 
villon et revient à la bouche du mortier. 


Tournant le dos a l'épaulcment, le 
pointeur se porte à la queue de la plates 
forme. 


Digitized by Google 


DES BOUCHES ▲ FEU. 43 

Le second servant de gauche tient, son 
levier dans la main gauche, le petit bout 
en avant, prend le double crochet de la 
main droite et vient se placer derrière le 
point eur } au signal de l'instructeur , tous 
deux se portent au dépôt de munitions. 
Jje second servant passe un des crochets 
de YS dans un anneau de la bombe, en- 
gage dans l’autre crochet le milieu de 
son levier, et, faisant demi-tour, saisit 
le petit bout de la main droite, présen- 
tant la pince à l’épaulement. 

Le pointeur , après avoir reçu la pou- 
dre, vient saisir le gros bout du levier, 
aussi de la main droite. 

/ 1 **/ 

3. Ecouvillonncz. 

55. Le premier servant de droite 
écouvillonne , retourne l’écouvillon pour 
amener le refouloir vers la bouche, et 
rentre à son poste , en le tenant dans les 
deux mains. 

Le pointeur et le deuxième servant de 
gauche portent la bombe par la gauche 
du mortier et la posent devant la bou- 
che j le second, le dos à l’épaulement, 
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continué à tenir le levier; le pointeur 
l’abandonne, s’établit face à la bouche, 
prend le sachet dans le sac à charges, le 
place dans la chambre avecla main droite 
et fait un pas en arrière. 

% 

« 

• 4* Refouleti 

56. Le premier servant de droite se, 
rapproche du mortier, et presse légère- 
ment la poudre avec le tefouloir; il re- 
porte ensuite récouvillon sur les cheva- 
lets, et revient immédiatement saisir 
le gros bout du levier près du mortier. 

Le second de droite, qui, à cet effet, 
pose son levier sur les boulons, vient au 
Secours, et tous deux, agissant avec le 
deuxième de gauche , soulèventla bombe. 

Le premier de gauche prend le sac h 
terre, essuie la bombe, et. le remet dans 
}e panier; se portant ensuite aux leviers, 
il aide les trois autres servans à présenter 
la bombe à la bouche' et à la. descendre 
doucement dans le mortier, le pointeur 
dirigeant son mouvement. 

•Il la dispose de manière que l'œil sè trouvé 
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au milieu de l ame, et que les anneaux soient 
vis-à-vis des tourillons. 

Les servans rentrent à leurs postes, le 
second de gauche posant le double cro- 
chet derrière lui, le premier de gauche 
après avoir balayé la plate-forme, et Lous 
reprennent leurs leviers. 

Le pointeur se porte au quartde cercle, 
le saisit et fait face au mortier. 

56 bis. Lorsqu’on lire les mortiers à 
chambre cylindrique , la bombe doit être 
maintenue avec des éclisses, et cette dis- 
position apporte les modifications sui- 
vantes dans la manœuvre ; 

Après avoir introduit la bombe dans 
le mortier, le premier servant de droite 
et les seconds servans rentrent à leurs 
postes et reprennent, leurs leviers, le 
second de gauche posant le double cro- 
chet derrière lui. 

' •* • . y , # \ 

Le pointeur reçoit du premier servant 
de gauche quatre éclisses et la spatule; 
il place les éclisses, les affermit avec le 
manche de la spatule , et la rend ensuite 
au premier de gauche, qui la remet dans 
le panier; le premier servant de gauche. 



*•**■ EXERCICE 


après avoirbalay é la plate-forme, reprend 
son levier et rentre h son poste. 

Le pointeur se porte au quart de cercle, 
le saisit et fait face au mortier. 

? * * , . ■ r \ . t 

* Les éclisses,qui doivent être choisies d*é- 
paisseur égale, sont placées ; la première des- 
sous, une de chaque coté et la quatrième en 
dessus de la bombe j revenant ensuite à la 
première, le pointeur les affermit successive- 
ment. 

« 

• , • »,. I , ' 

5. Pointez. 

' , » » « - * 


57. Tournant le dos h Pépaulement , 
les premiers servans embarrent sous le 
renfort, les seconds aux entailles de la 
queue de l’affût. 

* Le pointeur se porte au mortier, ap- 
plique le quart de cercle sur la bouche 
pour donner tes degrés, les premiers ser- 
vans soulevant le mortier pour faciliter 
le mouvement du coin de mire} il remet 
ensuite le quart de cercle à sa place. 

* Les premiers servans embarrent aux 
entailles de la tète d’alTût. 

Le pointeur, passant par-dessus le$ 
leviers des serrans de gauche, se porte 


Digitized by Google 



r 

f 

# « • 

DES BOUCHES k FEÜ. 47 

* » 

derrière le mortier et le dirige, en se 

servant du fil à plomb. 

* * 

Tenant le fil à plomb de la main droite, 
ris-à-vis de l’œil droit, en sorte qu’il se con- 
fonde avec les deux fiches, puis portant l’œil 
sur la lumière et sur le point le plus élevé de 
la bouche, le poiuteurfait rendre le mortier 
à droite ou à gauche, jusqu’à ce que ces deux 
points se confondent avec le fil à plomb et les 
fiches. 


v * 

Le pointeur se porte ensuite à la lu- 
mière , dégorge de la main droite en se 
fendaut du piçd droit; place l’étoupillc 
de la main gauche, et indique, en se 


relevant, que tout est prêt pour mettre 
le feu. 


A ce signal, les servans débarrent. Le 
premier de gauche prend le sac à terre et 
le place sur l’étoupille. 

Le second de droite, posant son levier 
sur les chevalets, le gros bout du. côté de 


la brosse de Fécouvillon, s. isitle boute- 


feu de la. main droite , l’appuie sur le 
bras gauche, et fait un dcmi-à-gauclie. 

Les premiers servans et le deuxième 
de gauche se portent à trois pas eu ar- 
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rière de la plate-forme, et s’y placent 
face k l’épaulement, le deuxième de gau- 
che entre les deux premiers, tous con- 
servent leurs leviers, qu’ils tiennent de- 
bout devant eux. 

' » • / 

Le pointeur se porte k la droite ou à 
la gauche de la batterie pour observer la 
chute de la bombe. 

6 . Haut-lerbras. 

58.. Le second servant de droite aban- 
donne le boute-feu de la main droite, se 
fend de la jambe droite , enlève le sac k 
terre et le jette k gauche du mortier; se 
relevant ensuite sur la jambe gauche, il 
saisit de nouveau le boute-feu de la main 
droite, le frappe sur le bras gauche, se 
fend autant que possible en arrière, et, 
portant le corps en avant, présente le 
bouie-feu k trois pouces de rétoupille. 

Le bras droit tendu, les ongles en dessus , 
la main gauche à plat sur la cuisse. 

7 . Feu. 

' « i 

59. Le second servant de droite tou- 

, t • 

** clie du boute-feu la mèche de l’étoupillç, 
et le relire vivement dès qu’elle a pris 
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feu ; aussitôt que le coup est parti , il se 
relève en assemblant du pied gauche, 
reporte le boule-feu , reprend son levier, 
et rentre à son poste, ainsi que le poin- 
teur et les autres servans, le premier de 
gauche relevant, le sac à terre et le pla- 
çant dans le panier. 

60. Pour faire cesser la manœuvre, 
l'instructeur commandera : 

r 

i. En batterie. ‘ 


Comme au premier commandement 
(n.° 53). 

3. Déscfjuipez-vous. 

61. Les servans posent leurs leviers 
%ur les boulops- 

Le pointeur va chercher le tampon et. 
le place sur la bouche du mortier; il y: 
suspend le sac a charges, dans lequel il 
remet les mancbetles, le sac à é toupilles* 
le dégorgeoir et le_fil à plomb. . ♦ . V • 

Le premier; de droite remet ses mdn- 
ebettes dans le panier. 

Le second de gauche porte le doublé 
crochet au pied dé l'épaulera en t. • 

£1 Si le mortier doit être ritis hors 
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d'eau , le premier servant de droite , gar- 
dant seul son levier, et les trois autres 
posant les leurs sur les boulons, tous se 
placent comme au commandement Equi- 
pez-vous (n.° 51 bis), agissent d’une ma- 
nière inverse, dressent le mortier, le 
renversent sur Pentretoisè de derrière et 
reprennent leurs postes, le premier de 
droite posant alors son levier sur les bou- 
lons. * . , 

Le pointeur va chercher le tam- 
pon, fctc. 

ARTICLE Y: 

Exercice d’un .mortier de 8 pouces. 

Trois hommes , un pointeur et deux 
servans, suffisant pour le] service d’un 
mortier de 8 pouces. 

Les armemens sont les mêmes que 
ceux indiqués pour le mortier de 12 pou- 
ces, en retranchant deux leviers et le 
double crochet. 

62. Les servans sont placés à hauteur { 
des boulons de la téted’affût, lepointeur à 
gauche , h hauteur du boulon delà queue, j 

63. L’instructeur fera prendre les ar- 


Digitized by Google 


9 ES BOUCHES à FEU. 5l 

Siemens et exécuter la manœuvre par la 
série ordinaire des commande mens : 

hquipei-vous. 

64. Le pointeur et les servans s’équi- 
pent et placent les fiches comme au mor- 
tier de 12 pouces les . servans prennent 
et tiennent leurs leviers aussi de la même 
manière (n.° 51 ). 

64 bis. Si le mortier est renversé sur 
l’entretoise , le pointeur se plaçant à hau- 
teur des tourillons face au mortier, saisit 
Panse de la main droite et la houche de 
la gauche; les servans, le dos tourné à 
Pépaulement, saisissent jla bouche avec 
les deux mains, et tous trois, faisant ef- 
fort* d’abord pour dresser le mortier, 
ensuite pour le retenir , le font descendre 
sur le coussinet. . ... 

i. J En batterie. 

Comme au mortier de ta pouces, en 
ôtant les seconds servans (n.°53). 

2 . Chargez. • « l 

^45* Les servaus nettoient le mortier 
comme celui de 12 posées. * 
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jr Le pointeur, se portant seul au depot 
de munitions , va prendre un sachet qu'il 
met dans le sac. à charges, et une bombe 
qu’il tient des deux mains. 

St « » 0 r * i ‘ 

3. Ecou sillonnez. 

: 66. Le servant de droite écouvilloune. 

' ' > •, y • / 

Le pointeur porte fabombe par la gau- 
che du mortier, la pose devant la bou- 
che, et,, s’établissant face au mortier, 
prend le sachet dans le sac à charges, 
Je place dans la chambrent fait un pas 
'en arrière. • , - . ‘ 

. ... Refoulez. ~ 

67. Le servant de droite pTessc légè- 
rement la poudre et rentre à son poste. 

.Soulevant d’àbord la bombe pour 
qu’elle soit essuyée par le servant de 
gauche, le pointeur l’introduit dans le 
mortier et Ty fixe avec quatre éclisses 
qu'il reçoit du meme servant. 

Le servant de gauche, après avoir ba- 
layé la plate-forme, reprend son levier 
et retourne à son poste. 

Le pointeur se porte au quart de cer- 
cle , le saisit et fait face .au mortier*- 
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*' *5.‘ Pointez ; 

' ; a 

; 68. Les servàns embarrent successi-* 
vëment sous le renfort , quand le poin- 
teur donne l’inclinaison , et aux entailles 
de la queue et de la tête lorsqu’il dirige 
lë mortier. - * ~ 

Le poihteûr se porte à la lumière dC*r 
gorge fet amorce comme au mortier de 1 a 
pouces, et il indique que tout est prêt 
pour mettrë le' feu, 

* A ce signal, les servans débarrent r 
celui de gauebe courre l’étoupille} celui 
de droite , allant poser son levier sur lëé' 
chevalets, saisit le boute -feu, se porte 
à hauteur de la lumière et fait ündemi- 
à-gauche. *• 

' Le servant de gauebe se retire en ar- 
rière de la. plate - forme et le pointeur 
va observer le coup. • .« 


6. H'aut-Je-bras. 

» 

* Comme au mortier de 
(u.° 58). ^ }« 


â* »• H V «,î 

7. 'Feu: 


4 , 


Comme au mortier de 
(n.° 59), ‘ 


1 2 ‘ pouces 


i ,2 pouces 

» %* * * * 
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; EXERCICE 

t 

Déséqu ipez-v o us. 

Gomme au mortier de 12 pouces, eu 
ce qui concerne les premiers servans et 
le pointeur (n.° 61). f , j 

69. La manœuvre d’un Pierrier ne 
diffère de celle d’un mortier de 8 pouces , 
que par les modifications suivantes : 

. Le pierrier étant nettoyé , et lorsque 
le servant de droite va prendre l’écou- 
villon , le servant de gauche accompagne 
le pointeur au dépôt de munitions, et 
l’aide à porter le panier de pierres et le 
plateau. 

Arrivés à la bouche ,1e pointeur place 
la poudre et le plateau de bois qui doit 
la séparer du panier. ; 

Les deux premiers servans enlèvent 
le panier, et le pointeur en dirige le 
placement dans le pierrier. 

ARTICLE NI, 

Service d’une batterie de plusieurs 
bouches à feu de siège et de place. 

70. Lorsque plusieurs bouches à feu 
composant une batterie devront être ser- 
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vies sous un meme commandement, les 
pièces seront formées et disposées enj^a- 
taille, suivant l’ordre de leurs numéros, 
etle commandement en sera réparti entré 
les officiers de la batterie, ou des batte- 
ries, dont se compose le détachement. 
Ces officiers seront à deux pas en avant 
de leurs pièces ; un sous-officier , chef de 
pièce*, sera à la droite de chaque pièce, 
au premier rang. * - 

Le détachement marchera par le daUg 
droit, les chefs de pièce à côté et à gauche 
des premiers serrans, les officiers à liauj- 
teUr et à gauche du centre des pièces 
qu’ils commandent. 

71, Le commandant du- détachement 
le dirigera de manière à ce qu’il arrive 
parallèlement à la batterie, et à quatre 
pas «en arrière de la queue des plates- 
formes. 


Entrer par la droite. 

, 4 , , • ,*** • , » * 

12. La tète du détachement étant à 
quatre pas environ delà première plate- 
forme , le commandant commandera : 


-A ’ 

Pelotons , 


sur la droite à vos pièces . 

• » » * * » 

% ' 
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73 A mesure que chaque peloton ar- 
rive à hauteur de sa pièce, le chef de 
pièce commande : 

W v 

1. Par Jilc à droite à vos postes. 

2. Marche. 

, • » • i 

Le premier commandement sert d'a- 
vertissement. 

Au deuxième commandement, les ca- 
nonniers se poitenl à leurs postcscomme 
il a été dit au n.° 3. Le chef de pièce va 
se placer, face à l’épaulement , «à deux 
pas en arrière du milieu de la plate- 
forme. 

- — ^ 

74. Lorsque tous les pelotons seront 
entrés en batterie, le commandant fera 
le commandement ; 

Front. 

\ 

.... * i , . 

A ce commandement, tous les canon- 
niers fout face à la pièce et s'alignent 
sur les premiers scrvans. 

* 

En lier par la gauche. 

. ♦ V#* . * ' +rn f ' # 

75. La tète du détachement étant à 
hauteur de la pièce de gauche, le com- 
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mandant de la batterie fera le comman- 
dement: 

Pelotons à vos pièces. 

*76. Chaque chef de pièce conduit son 
peloton h hauteur de sa pièce, et com- 
mande, en y arrivant : 


1 . Parjile à gauche, à vos postes. ' 
* 2 . /T 1 arche. 

JLe commandant commandera : , 

. O; ’• ■> ■ ^ *. 

Proiit,' ^ fi 


quand tous les pelotons seront entres 
en batterie. 


, . • * * • 

Lorsque les canonniers entreront dans la 
batterie armés de leùrs inous(|uelons ? on les 
leur fera placer, debout contre répaulement', 
à droite et à gauche de la pièce, suivant la po- 
sition des servans'auxquels ils appartiennent. 


r , . , 

11 . Les canonniers étant à leurs postes, 
elles officiers el sous-officiers aux places 
marquées pour chacun d’eux dans la bat- 
terie, Tofficier qui la comrqàndc fera 
exécuter la manœuvre par la sérifr defc 
commandemcns des articles I, II, III > 

rv et V. v ■ 7 ‘ v 
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Les officiers auront le sabre à la main pen- 
dant toute )a durée de l’exercice, les sous- 
officiers ne l’y mettront jamais ; les premiers 
pourront se porter partout où leur présence 
leur paraîtra necessaire; les chefs de pièce 
ne quitteront leurs postes que lorsqu ils de- 
vront le faire pour exercer quelque partie de 
la surveillance qui leur est recommandée , et 
pour rectifier la position pu l’action d'un ser- 
vant qui n ‘aurait pas compris l’avertissement 
que d’abord iis lui auraient donné. 

78. La nécessité de présenter, dan» 
une batterie d’éèole, des mouvemens ré- 
guliers et uniformes, apporte les modi- 
fications suivantes dans Inexécution dès 
co ni mandent en s : 

79- A la fin du com mandement CÆur- 
gez, le signal auquel les pourvoyeurs 
doivent se porter au dépôt de munitions 
sera fait par le second servant de la pièce 
de gaitcfie , pour les canons et les obu- 
sîfcrs, et par le pointeur de gauche, dans 
les batteries de mortiers. 

8(h Tous les commandemens, jusque» 
et compris celui Pointez , sont communs 
h toutes les bouches h feu de la batterie ; 
mais ceux Haut-lc-bras. et Feu, seront 
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laits successive ment,eu désignant chaque 
pièce par son numéro , et commençant 
par la droite ou la gauche,, suivant la 
direction du vent. , , 

> Le vent venant par la droite , le feu com- 
mence .par la gauche , et réciproquement. 

» é 

81. A la fin du commandement Poin- 
tez 9 '\e& officiers et les chefs de pièce ac- 
compagneront les pointeurs pour obser- 
ver les coups , afin de diriger les recti- 
fications auxquelles leur direction peut 
donner lieu. 

Lorsque le commandant de la batterie ju- 
gera à propos d’aller observer lui-même les 
Coups, il en préviendrais chefs de section, 
qui resteront à leurs pièces, afin que la bat- 
terie ne se trouve ‘jamais sans surveillant. 

82. Les officiers, en général, sur la 
batterie ou sur la portion de la batterie 
qu’ils commandent , et les sous-officiers , 
en particulier, sur les pièces auxquelles 
ils sont attachés, veilleront à Y entière 
exécution des commandemens. 

83. Comme pour le service des bou- 
ches à feu de campagne, ils veilleront à 
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ce -que hes servans , placés aux postas qûi 
leur sont assignés, exécutent tous leurs 
mouveraens en silence, avec ensemble, 
ordre et précision \ à ce que Inexécution 
de chaque commandement soit suivie 
d’une immobilité parfaite, et, de phis> 
à ce que les serrans, en embarrant et en 
débarrant, ne traînent pas leurs leviers 
sur la plate-forme. .. . 

84. Ils observeront que les canons 
godent écpuvillonnés à fond, et que les 
obusiers çt mortiers soient nettoyés avec 
soin : aux premiers, ils veilleront à ce 
que la chargé soit refoulée au fond de 
l’amc; aux seconds, que l’œil du pro- 
jectile soit disposé suivant l’axe de la 
bouche à feu, et que les éclisses soient 
régulièrement placées. 

85. D’après l’ordre des officiers, les 
chefs de pièce vérifieront le pointage, 
et ^e rectifieront lorsqu’il y aura lieu. 

86. Pendant la d urée de la manœuvre, 
î’ofticier qui la commande fera changer 
de postes,, dans chaque pièce, parles 
commandemens et les moyens précédem- 
ment indiqués. 
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87. Lorsque les canonniers seront par- 
faitement instruits à servir les bouches à 
feu d'après les conuna ntl em'ens qui en 
divisent l'exécution , on devra les faire 
manœuvrer sans suivre cette division : à 
cet eff et, le commandant de la batterie, 
ayant prévenu qu'o/x chargera a volonté , 
commandera seulement: 

i . Chargez. 

a. Jlaut-le-bras. 

3 . •I r cii. 

88 . Au premier commandement, les 
canonniers exécutent, de suite et sans 
interruption, les divers inouvemcns com- 
pris dans les cinq premiers commande- 
mens de la manœuvre. 

89. Les deuxième et troisième s'exécu- 
tent ainsi qu'il est prescrit dans l'cxer- 
eice des bouches à feu auxquelles ils se 
rapportent. 

90. La manœuvre recommence de la 
meme rrfanière, et on la fait cesser par 
les commandcmens indiqués ( n.° 17 ). 

91. Pour faire sortir de batterie t le 
commandant fera les commandcmens : 
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i . Pour sortit' de batterie , par fe flatte 
droit et par le flanc gauche. 

2 . (A) droite , (à)! gauche. 

3. Marche. 

Le premier commandement sert d’a- 
vertissement. * 

92 Au deuxième commandement, la 

^ ' » 

file de gauche fait a droite , celle de droite 
fait à gauche. 

93. Au troisième commandement, les 
deux files partent ensemble, au pas ac- 
céléré, en obliquantpour se rapprocher 
Lune de l’autre, et lorsque les premiers 
servans on t dépassé de quatre pas la queue 
des plates-formes , le commandant com- 
gnandc : 

Pelotons — Halte. 

Par un à droite — front . 

Par le flanc drQit ( à ) droite . 

Et enfin , suivant qu’on veut faire sortir 
par la droite ou par la gauche de la bat- 
terie : . ' . 

Pur file à droite t ou par file à gauche. 
- ' Marche. 

94. Si l’on doit sortir par la droite , 
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le chef de la première pièce commande, 
aussitôt que sa pièce tout entière est 
placée dans la direction indiquée : 

>. Marquez le pus. 

. . Marche. , 

Les autres chefs de pièce font les 
memes commandeincns, lorsque leurs 
pelotons ont serré sur le premier. 

Le commandant de la batterie fait 
ensuite le commandement : 

En avant , 

au moment où la dernière pièce re- 
joint celle qui la précède. 

95. Si c’est par la gauche qu’on doit 
sortir, le premier peloton , après avoir 
changé de direction à gauche, se dirige 
entre la queue des plates-formes et les 
autres pelotons; et ceux-ci entrent suc- 
cessivement dans la colonne au comman- 
dement en avant , fait par chaque chef 
de pièce dès que le peloton qui doit pré- 
céder celui qu’il commande l’a dépassé. 



Digitized by 


64 MANOEUVRES ( - 

CHAPITRE II. : ^ •: 

1 Manœuvres de chèvre. 

96. L'instructeur réunira neuf hom- 
mes, et les placera sur deux rangs: j 

comme pour le ser\ice des bouches à , 
feu, les servans de gauche seront donnés , 
par le premier rang, et ceux de droite 
par le second ; la première file fournira 
les premiers servons, la denxième les 1 
seconds • les hommes de la troisième file < 
seront, appelés hommes de secours • la | 
quatrième file, en commençant parle 1 
premier rang, et. le neuvième homme, I 
place à la gauche du premier rang , se- 
ront désignés par les noms de premier, 
deuxieme et troisième hommes de la re- 
traite , un caporal ou canonnier ins- 1 
truil, placé a la droite du premier rang, i 
sera nommé chef de manœuvre. 

ARTICLE PREMIER. 
Transporter, dresser, équiper, de'sé* 
quiper et coucher la chèvre. 

Les agrès nécessaires pour manœuvrer 
la chèvre dressée sur son pied, sont : 
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Cinq leviers. ' > 

Un câhle. 

Deux jarretières . 

Un nombre de poulies simples ou mouflées , 
égal à celui des brins auxquels on veut équiper 
la chèvre, en y comprenant les poulies de la 
tête dont on fait usage dans la manoeuvre 
qu’on, veut exécuter. 

97. L’instructeur conduira le détache- 
ment alà champ de manœuvre, l’établira 
en face de la chèvre , et donnera les 
explications suivantes, en indiquant de 
la main les objets auxquels elles se rap- 
portent : 

Les hanches de la chèvre, dans lesquelles 
on distingue la tète et le bout. 

Les épars , qui, en commençant par celui 
placé vers le bout des hanches, prennent les 
noms de premier , deuxième et troisième 
épars. 

Le treuil , dans lequel on trouve le corps , 
les tourillons et les renforts où sont percées 
les mortaises. 

Le taquet. 

La tête de la chèvre. — Scs deux poulies. 

Le pied de la chèvre. — Sa poignée. 

On appelle poulie simple celle dont le rouet 

5 
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est placé entre deux pièces de fer, nommées 
chape , qui portent un crochet. 

Lorsqu’il y a deux rouets réunis dans la 
chape, la poulie prend le nom d 'écharpe ou 
de moujle . 

La droite et la gauche de la chèvre sont res- 
pectivementla droite ou la gauche de rhonime 
qui la regarde étant placé en avant. 

98. Ces explications données, l’ins- 
tructeur commandera : 

j. Préparez-vous à porter la chèvre. 

2. Portez la chèvre. 

99. Au premier commandement, les 
premiers stervans se placent aux hanches , 
à hauteur du treuil \ les seconds, h hau- 
teur du deuxième épars $ les hommes de 
secours près de la tête. 

Les deux premiers hommes de la re- 
traite prennent un levier, le passent dans 
la couronne formée par le câble et y ac- 
crochent les poulies. 

^ Le troisième homme de la retraite 
s’approche du pied de la chèvre. 

100. Au deuxième commandement, 
tous saisissent le fardeau dont ils doi- 
vent être chargés. 
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• A l’avertissement Ferme , fait par le 
chef de manœuvre , les hommes de la 
chèvre l'enlèvent et la placent sur leurs 
épaules, lesscrvans de droite sur l’épaule 
droite, ceux, de gauche sur l’épaule 
gauche. 

Les hommes de la retraite se chargent 
des objets qu’ils doivent transporter. 

Le chef de manœuvre porte les quatre 
leviers restans et les jarretières. 

101. L’instructeu# dirige le mouve- 
ment par les commandemens : 

Marche — Tournez à droite ou U gauche. 
Halte. — Posez la chèvre. 

102. Observation. La chèvre dont il 
est question dans les numéros précédens, 
est la chèvre ordinaire , dont on se sert 
dans les places; une seconde chèvre, 
nommée chèvre brisée ou de campagne , 
est destinée au service des parcs. Ses par- 
ties principales sont les mêmes que celles 
de la chèvre de place , et elle en diffère 
particulièrement en ce que les épars, au 
lieu d’être assemblés dans les hanches, 
y sont fixés au moyen de boulons ira- 
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versés par des crochets; ces mêmes bou- 
lons et crochets servent à arrêter les épars 
sur les hanches, lorsqu’on démonte la 
chèvre. 

11 sera utile de présenter quelquefois 
celte chèvre aux canonniers, afin de les 
exercer à la transporter, à la monter et 
à la démonter. ; 

Pour la transporter : 

Le premier et le deuxième de droite 
portent la hanche c^roite. 

Le premier et le deuxième de gauche 
portent la hanche de gauche. 

Les hommes de secours portent le 
treuil. 

• Les hommes de la retraite le chef 
de manœuvre demeurent chargés des 
mêmes fonctions que dans le transport 
de la chèvre ordinaire. 

Pour monter la chèvre : 

Les quatre servans ayant disposé les 
hanches h terre , les échantignolles en 
dessus, languette contre languette , les 
hommes de secours placent le treuil, et 
le chef de manœuvre fixe la tête au moyen 
du boulon d’assemblage. * 
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Le premier de droite détache le pre- 
mier épars elle place de son côté , le pre- 
mier de gauche le fixe du sien. 

Le deuxième de gauche et le secours 
de droite détachent l’un le second, l’autre 
le troisième épars, et les placent k l’aide 
du deuxième de droite et du secours de 
gauche. 

Lorsqu’il faudra démonter la chèvre, 
les différentes parties en seront séparées 
par les memes hommes qu’on a employés 
pour les réunir. 

103. Pour faire dresser la chèvre, 
l’instructeur commandera : 

1 . Préparez-vous à dresser la chèvre* 

2. Pressez la chèvre. 

t 

104. Au premier commandement, les 
quatre servans et les hommes de secours 
restant placés comme pour transporter 
la chèvre, les deux premiers hommes 
de la retraite se portent au bout des 
hanches. 

Le troisième dresse le pied k deux 
pas en avant de la tète de la chèvre, lui 
faisant face. 
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Le chef de manœuvre saisit un levier 
et vient se placer entre la tête de la 
chèvre et le troisième homme de la re- 
traite. 

105. Au deuxième commandement, 
les quatre servans et les secours saisissent 
la chèvre ; les premiers hommes de la 
retraite appuient un pied contre le bout 
des hanches. 

A ravertissement ferme , fait par le 
chef de manœuvre, les servans et les se- 
cours dressent la chèvre \ le chef de ma- 
nœuvre les aide en plaçant, dès qu’il le 
peut, la pince de son levier dans l’en- 
castrement du pied. 

Le troisième homme de la retraite place 
le pied dans cet.encastremeut, l’autre ex- 
trémité devant être à égale distance de 
l’une etl’autre hanches et à cinq pas en- 
. viron du premier épars ; le chef de ma- 
nœuvre en vérifie la position, et celle 
de la chèvre, dont les poulies doivent 
correspondre au milieu du fardeau. 

106. L’instructeur fera ensuite équiper 
la chèvre par les commandcmens sui- 
vans : 
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1 . Préparez-vous à équiper la chèvre . 

. 3 . Equipez la chèvre à ( tant de) brins.. 

107. Au premier commandement, le 
chef de manœuvre se porte vis-à-vis du 
milieu du treuil. 

Les premiers servans placent quatre 
leviers, le petitboutsur le premier épars , 
la pince à terre, deux touchant à chacune 
des hanches, les deux autres respecti- 
vement à deux pieds des premiers; ils se 
portent ensuite, chacun de son côté, eu 
avant des hanches , faisant face au far- 
deau. 

Les seconds servans se placent entre le 
fardeau et les hanches, faisant face aux 
premiers et dans le même alignement; 
les hommes de secours derrière eux ;* les 
hommes de la retraite au câble qu’ils 
placent à deux ou à trois pas en avant 
du treuil , le premier tenant le bout de 
la main droite. 

Au deuxième commandement, 

A un brin , • 

108. Le premier homme de la retraite 

remet le bout du câble au chef de ma-* 

* . 
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«œuvre, qui le passe par-dessus le treuil 
et lui fait faire trois tours, en allant de 
gauche à droite, de manière que le bout 
libre arrive en dehors. 

Le premier servant de droite passe un 
levier dans une mortaise, le petit bout 
touchant terre, pour empêcher le treuil 
de tourner. 

Le cliel de manœuvre monte sur le 
troisième épars. 

Le premierservantde gauche fait filer , 
a Laide du premier homme de la re- 
traite, la quantité de cable nécessaire. 

En faisant avec le cable un manchon qtLil 
tient des deux mains. 

Le premier de droite monte sur le 
treuil, donne le bout du câble au chef 
de manœuvre , qui le passe dans la poulie 
de droite 5 le second de droite le reçoit, 
et le tire jusqu’à ce qu’il ait assez de 
longueur pour l’arrêter aux anses par un 
nœud de cabestan (i). . 

(t J Pour faire le nœud de. cabestan , il faut : t.° far- 
iner une boucle avec la main gauche, en croisant le bout 
ibre sur celai qui yient de la tête de la chèvte ; 2.° avec 
a nmin droite , passer le bout libre dans les anses et 
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Le chef de manœuvre descend ; fail le 
nœud, dispose le câble sur le treuil, en 
portant les tours à quatre pouces du ren- 
fort de gauche, et fait tendre la retraite. 

Le premier servant de droite dégage 
sou levier et le replace sur le premier 
épars. 

u4 deux brins. 

109 . second servant de droite, aidé 
de l’homme de secours du même côté, 
accroche une poulie simple au second 
épars, le bec du crochet en dehors; on 
procède ensuite comme dans le cas pré- 
cédent, et le second servant de droite , 
ayant reçu le bout du câble , le passe 
dans la poulie de l’épars, le remet au 
second de gauche , qui le donne au chef 
de manœuvre , et ce dernier en coiffe la 
chèvre par un nœud allemand ( 1 ). 

le faire entrer dam la -boude , de dcsso^l en dessus; 
3.° ramener le "bout autour du brin montant , en le ra- 
battant entre ce brin et le brin descendant ; 4 0 le pas- 
ser dans la boucle, de dessus en dessous , et serrer. 

(1) Four faire le nœud allemand ^ il faut i.® passer 
le petit bout de cordage par-dessous le brin qni vient 
de la tête de la chèvre ; 2. 0 engager le premier bout dans 
la boucle qui se trouve alors formée , en k ramenant 
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De manière que le i>out libre, pendant à 
gauche , soit pincé contre l’angle de la hanche. 

Le chef de manœuvre descend , et forme 
un lacet aux ansesdela pièce, en y entrela- 
çant une jarretière , dont il arrête les deux 
bouts par un nœud droit (r); le deuxiè- 
me de droite , aidé de son secours , ac- 
croche la poulie à ce lacet, le bec tourné 
vers la gauche de la chèvre. 

On dispose le câble ; le prenüer ser- 
vant de droite reprend son levier. 

A trois brins. 

110. On agit comme pour équiper h 
deux brins, jusqu’à ce que le second ser- 
vant de gauche ait remis le bout du câble 
au chef de manœuvre, qui le prend par- 

* t 

pir-dessus le grand brin, et le faire tourner entière- 
ment sur lui-même dans la partie de la boucle opposée 
à celle paripquelle il est entré. 

(i) Pour udre le nœud droite il faut : i.° croiser l’un 
des bouts , celui venant de la droite , par exemple , par- 
dessus l’autre brin ; z.° ramener le brin venant de la 
gauche autour du brin de droite , de dessus en dessous 
et de dedans en dehors; 3.° replier le brin de gauche 
pour en former une ganse; 4. 0 faire tourner le bout 
de droite autour du brin de gauche pour le faire entrer 
dans la ganse , de dessous en dessus, et serrer. 


Digitized by Google 



r 


m 


DE CHÈVRE. 75 

dessous les poulies de la tête , et le passe 
dans celle de gauche de dehors en de- 
dans 5 le second servant de droite le re- 
çoit, et le tire jusqu’à ce qu’il ait Une 
longueur suffisante pour l’arrêter à l'une 
des anses par un nœud allemand. 

Le chef de manœuvre descend, fait 
le nœud à l’anse du côté du pied de la 
chèvre. 

Le second servant de droite , aidé de 

a 9 

son secours, accroche la poulie, le bec 
du crochet en dedans, à l’anse du côté 
de la chèvre. 

, _ > 

A quatre brins. 

111. Les deux secopds servans, aidés 
des secours, accrochent* chacun de son 
côté , une poulie simple au second 
épars ; on procède comme pour équiper 
à trois brins, jusqu'à ce que le second ser- 
vant de droite ait reçu le bout du câble ; 
il le passe dans la seconde poulie de 
l’épars; le second de gauche le prend et 
le remet au chef de manœuvre , qui en 
coiffe la chèvre pour l’équiper à deux 
brins; il descend ensuite; les seconds 
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servans, aidés des secours, accrochent 
les poulies aux anses, celui de droite à 
l’anse du côté de la chèvre, celui de 
gauche à l’anse du côté du pied, toutes 
deux le bec du crochet en dedans. 

Si l’on se sert, d’une poulie mouflée, 
elle est accrochée par le second servant 
de droite, aidé de son secours. 

Le boulon du moufle perpendiculaire à 
l'épars et ayant sa tète du côté du pied de la 
chèvre. 


Le second servant de droite passe le 
premier brin dans le rouet le plus près 
du pied, et le troisième dans celui du 
côté de la chèvre. 

La chèvre étanj, coiffée ,1e chef de ma- 
nœuvre forme un lacet aux anses (n.°109); 
le second servant de droite, aidé de son 
secours , décroche le moufle et l’accroche 
au lacet, le bec tourné vers la gauche 
de la chèvre. ' 


A cinq brins. 

112. On place, comme dans lecas pré- 
cédent, deux poulies simples, ou un 
moufle,. au deuxième épars.' ? 
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Le chef de manœuvre prend une jar- 
retière, et en forme une coiffe pour fixe* 
une troisième poulie h la tète de la chè- 
vre et k gauche (i)jil monte sur le troi-r 
sième épars. 

Le premier servant de droite monté 
sur le second épars, reçoit la poulie du 
second servant de gauche et la présente 
au chef de manœuvre, qui la saisit avec 
la coiffe qu’il a formée et la place k la 
tète de la chèvre. 

Le chef de manœuvre applique la poulie sur 
1 avant-bras gauche, et la soutient ainsi pen- 
dant qu’il coiffe la chèvre avec la jarretière ; 
il dispose la poulie de manière que le bec du 
crochet soit tourné en dehors et la tête du 
boulon du côté de la chèvre. 

On procède comme pour équiper k 
quatre brins jusqu’k ce que le chef de 
manœuvre ait reçu le bout du câble ; il 

V . 

(0 Pour faire cette coiffe , ilfaùt : i.° diviser la jar- 
retière en trois parties égalas ; 2 .° doubler la première 
en retenant l’extrémité du cordage sur le brin libre; 
3.° doubler la seconde partie sur la première; 4. 0 pas- 
ser la troisième partie alternativement en dedans et 
en dehors de la double boucle qu’on a formée, pour 
envelopper les brins qui la composent. 
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le passe alors dans la troisième poulie de 
la tête; le second servant de droite le 
reçoit et le tire jusqu’à ce qu’il ait une 
longueur suffisante pour l’arrêter aux 
anses par un nœud allemand ; le chef de 
manœuvre descend et fait le nœud. 

On fait le nœud à l’anse du coté du pied ; 
si l’on se sert d’un moufle, ou à l’anse du 
côté delà chèvre, si l’on emploie deux pou* 
lies simples : dans le premier cas, on accro- 
che le moufle à l’anse du côté de la chèvre; 
dans le second , on place la première poulie à 
l’anse du côté de la chèvre et la seconde à celle 
voisine du pied. 

\ 

A six brins { 1 ). 

113. Il faut deux poulies simples, dont 
une à la tête de la chèvre, comme dans 
le cas précédent, l’autre placée à l’épars 
vers la hanche droite, et une poulie 

(i) Avec la chèvre équipée à un brin , on élève faci- 
lement une pièce de 8, difficilement une pièce de 12 
de siège. 

A deux brios, facilement une pièce de 12, sans 
difficulté une pièce de 16. 

A trois brins, facilement une pièce de 16 sans 
difficulté une pièce de 24. 

La chèvre équipée h cinq ou six brins donne le raojren 
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mouflée, aussi portée par l’épars ; vers 
la hanche gauche. 

On procède comme pour équiper à 
fcinq brins, jusqu’à ce que le second ser- 
vant de droite ait recule bout du câble ; 
il le passe dans la poulie simple de l’é- 
pars ; le second de gauche le tire, et le 
remet au chef de manœuvre , qui en coiffe 
la chèvre par un nœud allemand, le bout 
libre pendantk gauche , ayant soin d’en- 
gager le crochet de la troisième poulie 
dans le nœud. 

Le chef de manœuvre descend; le se- 
cond servant de gauche, aidé de son se- 
cours, accroche le moufle à l’anse du 
côté de la chèvre; le second de droite, 
aussi aidé par son secours, accroche la 
poulie simple à l’anse du côté du pied. 

114. Observation. Il peut quelquefois 

d’élever les plus lourds fardeaux qu’on ait à mouvoir 
dans l’artillerie. 

En général , en équipant à un plus grand nombre de 
brins que celui indique pour chaque fardeau , on peut 
manœuvrer avec une force moindre et on ménage les 
câbles, mais le temps nécessaire à l’accomplissement de 
la manœuvre s’accroît dans la même proportion que 
le nombre des brins* 
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être dangereux de faire monter le chef 
de manœuvre sur le troisième épars pour 
équiper la chèvre, ou il peut y avoir de 
l'inconvénient à faire connaître les dis- 
positions qu'on fait pour la manœuvrer $ 
dans l’un et l'autre cas, il convient d'é- 
quiper la chèvre couchée. 

Pour la faire équiper de cette manière, 
l’instructeur fera poser la chèvre k terre , 
en faisant reposer la tète sur le fardeau, 
et commandera : * i 

1. Préparez-vous à équiper la chèvre 

couchée. 

2. Equipez la chèvre à ( tant de) brins. 

115. Au premier commandement, le 
premier servant de droite se place k hau- 
teur du premier épars , en dehors des 
hanches ; 

Le premier de gauche, entre le treuil 
et le premier épars, en dedans, face au 
treuil; 

Les seconds servans , k hauteur du 
deuxième épars, en dehors des hanches; 

Les secours près de la tète. 

Les trois hommes de la retraite dé- 
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ploient le câble à deux pas en arriére de 
la chèvre.ïW// . . 

■ '«iIl • | i 

Le chef de manœuvre se place en ar» 
rière et à hauteur du miliea du premier 
épars , facfe à la tête de la chèvre. '■'*> 

Au second commandement » * 

• - • t * *. ,v .£* 

. A un brin , , ( • ’ 

116. Le premier homme de la retraite 
remet le bout du câble au chef de manœu- 
vre, qui lé passe autour du treuil (n .*108). 

. Le chef de manœuvreae porte ensuite 
à la .tête de la chèvre , tenant le bout 
dp câble^le premier seVvant de gauclfe : 
le fart filer à l’aide du premier homme 
ae la retraite. i* t.\ 

Le chef de manœuvre passe le. bout 
dans la poulie de droite de dessus en 
dessous; le second de droite le reçoit et 
le tire jusqu’à ce qu’il ait une longueur 
suffisante pour l’arrêter aux anses par un 
nœud de . cabestan. * ■ • -■*** S; 

117. On fera ensuite dresser la chèvt^ 
(n.° 103) , et ; lorsqu’elle sera ^lacée , .le 
chef de manœuvre arrêtera le câble a 

r ' î 

6 
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118. Pour équiper la chèvre couchée 
h plusieurs brins , on suivra des procédés 
entièrement semblables à ceux précé- 
demment, décrits (n.° 109 et suivans). 

Les memes hommes restent chargés 
des memes fonctions : ainsi, ce sont les 
seconds servans et leurs secours qui ac- 
crochent les poulies ou les moufles au 
deuxième épars, ayant attention de placer 
le crochet en dessous de répars et du 
coté du treuil, la chape vers la tête de 
la chèvre; avant de dresser la chèvre, 
ils placent le crochet en dessus de l’épars 
pour que la poulie reste suspendue pen- 
dant le mouvement. 

Le second servant de droite, aidé de son 
secours, fait, filer les brins impairs, c’est- 
à-dire ceux venant de la tête de la chèvre; 
le second de gauche fait filer les brins 
pairs , c’est-à-dire ceux venant de l’épars. 

119. Voulant faire déséquiper la chè- 
vre , l’instructeur commandera : 

1. Préparez-vous a déséquiper la chèvre- 
a. Déséquipez la chèvre. . 

$?0. Au premier commandement, les 
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rervans et les hommes de secours re- 
prennent les* mêmes positions qu'il» 
avaient pour équiper la chèvre; les pre- 
miers servans laissent leurs leviers au 
treûil , le petit bout touchant à terre j 
les seconds servans posent les leurs le 
petit bout sur le premier épars; le chef 
de manœuvre monte sur le troisième 
épars* 

121. Au deuxième commandement, 

*■ ' * 

les seconds servans * aidés dé leurs se- 
cours , accrochent les poulies au deuxiè- 
me épars. 

.Le chef de manœuvre décoiffe la chèvre, 
ou fait défaire le noeud à l'anse delà pièce 
par le second servant de droite. 

Le second servant de droite et son se- 

* * ~ • 

cours font descendre les brins qui vien- 
nent.de la tête de la chèvre; le second 
de gauche et son secours font remonter 
ceux qui partent de la poulie de Péparâ. 

Le premier servant de droite tire $tfr 
le brin qui monte h la poulie de droite 
dé for ‘tête/* ^ '* * 

Le premier de gauche fait filer sur )ë 
treuil j k l’aide dit premier homme de 
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la retraite ; les deux autres plient le 
câble. . . • •. 

- Lorsque la chèvre a été équipée h cinq 
ou six brins» on descend la troisième 
poulie de la tète par des moyens inverses 
de ceux indiqués pour la monter (n.°112). 

, 122. Pour faire ensuite coucher la 

chèvre, l’instructeur commandera : 

•i. Préparez-vous h coucher la chèvre. 

2. Couchez la chèvre. 

* * * • . * 

. 123. Au premier commandement, les 
premiers servans se placent sous les 
hanches près du treuil, -les seconds der- 
rière eux, et les secours derrière les se- 
conds. • * j . 

— « 

Les deux premiers hommes de la re- 
traite se portent en avant des h&nches 
et appuient un pied, chacun contre le 
bout de celle de son côté; le troisième 
va saisir le pied de la chèvre. 

Le chef de manœuvre tient jun levier, 
prêt h recevoir la tête. 

124. Au deuxième commandement, 
les quatre servans et les deux secours 
soulèvent la chèvre pour dégager le 
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pied, et la laissent descendre doucement 
en se rapprochant de la té te. 

Le chef de manœuvre présente son 
levier à l'encastrement du pied , et sou- 
tient avec force pour soulager les ser- 
vans; dès qu'il cesse d'agir efficacement 
avec le levier, il le dégage, le déposé 
près de lui, saisit la tête de la chèvre r 
e]L aide à la mettre à terre. 

' 125. Observation. Pour déséquiper la 
chèvre couchée, on procède comme il 
vient d’étre dît, mais en faisant précé- 
der le commandement de déséquiper par* 
celui de çoucher la chèvre , et ajoutant 
au détail d'exécution du second com- 
mandement la recommandation d'accro- 
cher les poulies au deuxième épars, lé 
bec du crochet en dehors. .•* 

7 r / . . 


*** 

* C 

"A 


ARTICLE H. 

I * 3* 

Manœuvrer la chèvre dressée sur soit 

pied, . 

126 . La chèvre étant dressée et équi- 
pée, rinstructèur la fera manœuyrer én. 
commandant. : ■ 'ti* * . «v «A* 
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1. Préparez-vous a lever la pièce. 

2 . Commencez la manœuvre. : 

127. Au premier commandement, les 
premiers servans se placent à droite et 
à gauclie de la chèvre, entre les leviers, 
se faisant face. 

» Les seconds se placent derrière eux , 
en dehors des leviers. 1 

Tous quatre saisissent un levier et }e 
tiennent par le milieu de la main op- 
posée à la chèvre, la pince appuyée à 
terre près de la pointe du pied. 

Les secours font face aux premiers 
servans. 

Le premier homme de la retraite se 
place à cinq ou six pas du treuil, à 
droite du câble, faisant face à gauche ; 
le second à un pas du premier, le troi- 
sième à un pas du second, tournés du 
même côté que le premier : tous trois 
Saisissent le câble avec les deux mains. 

Le chef de .manœuvre se porte à la vo- 
lée, tenant le cinquième levier, qu’ilin- 

troduitparla pince dansTame de la pièce. 

■ — 

Si ronavaitàéUverun fardeau autre qu’une 
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pièce de canon , le chef de manœuvre , au lieu 
de prendre un levier, y attacherait une jarre- 
tière , au moyen de laquelle il s'opposerait au 
balancement pendant la manœuvre. 

128. Au deuxième commandement, 
les quatre servons élèvent leurs leviers, 
en portant a hauteur de la poitrine la 
main dont ils les tiennent; ils les sai- 
sissent aussitôt de l’autre main, à huit 
pouces au-dessus de l’extrémité de la 
pince, les ongles en dessous. 

Les premiers servans embarrent dans 
les mortaises supérieures , celui de droite 
plaçant son pied droit, celui de gauche 
le pied gauche, sur le premier épars. 

Ils portent : celui de droite la main gailche, 
celui Je gauche la main droite, vers le petit 
v bout du levier, les ongles on dessous, et l’au- 
tre main, aussi les ongles en. dessous, à. 6 pou- 
ces de la première. 

Tous deux, abattent ensemble, débar- 
rent, embarrent de nouveau , et répètent 
cette manœuvre jusqu’à ce qu’ils soient 
obligés de faire effort. 

Les seconds servans embarrent alors 
comme les premiers, en se plaçant delà 
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meme manière, et le second de droite 
dit : 

Au secours. 

Lesdeuxsecoursse portent aux leviers 
des seconds servans, celui de droite 
plaçant le pied gauche, celui de gauche 
le pied droit, sur le premier épars. 

Chaque secours place les mains, les ongles 
en dessous, alternativement avec celles du 
servant qu’il assiste, celui de droite la main 
droite, celui de gauche la main gauche entre 
les deux mains de ce servant et la seconde 
main au-dessous. 

f ^ * 

Le second servant de droite dit alors : 

y 0 * * 

0 

* . Débarrez. 

Les premiers servans débarrent et 
font un grand pas en arrière , celui de 
droite en partant du pied gauche, celui 
de gauche en partant du pied droit. 

I,’ 

Pour débarrer, ils glissent la main du côté 
du treuil de manière à saisir leurs leviers 
vers le 'milieu; il les tiennent horizontale- 
ment et ne les ramènent à la position verti- 
cale que lorsqu’ils sont placés derrière les 
«seconds servans; la main opposée au treuil 
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saisir le. levier au-dessus de 
et celle-ci va se placer à Q pouces 
lté de la place. 

Le premier servant de droite dit 

i.ffàffc*' .^Abattez. « 

Les seconds servans et les secours 

_ * ^ •»* 0 ». % 

abattent les leviers en deux temps bien 
marqués, le premier à hauteur de la cein- 
ture et le second jusqu’à ce que le petit 
bout des leviers soit arrivé à six pouces 
de terre, et portent de suite leurs mains 
vers ce petit bout, les ongles en. dessous* 
Dès qne/les mortaises se présentent 
en dessus , les premiers servans embar- 
ren.t, se placent compte la première fois* 
et celui de droite dit : *' ' • VJ , 


Au 


secours. 


• > . * , ' 

* Les secours se porten t aux leviers defc 

premiers , en prenant la même position 
qu’ils avaient avec lés seconds. 1 

Le premier servant de droite dit en- 

1 - ■>. ,• 

Débarrez . * 


.. , /' 
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Les seconds* servans débarrent et se 
retirent en arrière comme il a été ex- 
pliquépourles premiers servans , et celui 
de droite dit : 

Abattez. 

Les premiers et les seconds servans, 
alternant de cette manière, continuent 
la manœuvre, ceux de droite répétant 
successivement : 

Au secours , debarrez , abattez. 

Le chef de manœuvre maintient la 
pièce au moyen du levier qu’il a intro- 
duit dans l’ame. 

' 129. Observation. Lorsque le fardeau 
résiste aux efforts des servans, on les 
fait agir avec plus de force, en comman- 
dant : 

Montez en force. 

Les servans embarrent , placent un 
pied sur le treuil, l’autre contre les han- 
ches, et tiennent les mains à l’extré- 
mité du levier. . * . 

Les secours prennent une position 
analogue, en plaçant le pied contre le 
.treuil. 
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Tous font effort en abattant en deux 
temps comme dans la manœuvre ordi- 
naire* 

130. Quand la chèvre est équipée k 
on grand nombre de brins , les tours du 
câble, d’abord placés à la gauche du 
treuil, arrivent à l’extrémjté opposée, 
ordinairement avant que le fardeau soit 
élevé k une hauteur suffisante. Pour les 
faire reporter k gauche, afin de continuer 
la manoeuvre , l’instructeur commandera , 
au moment où les quatre leviers seront 
Cmbarrés : 

» Si 

x. Halte à la manœuvre pour vider le 
treuil. 

a. (Tel) servant de droite ( celui qui a 

abattu le dernier) , débarrez et 

mettez votre levier en croix. 

• 

131. Le servant désigné par le com- 

mandement place son levier k 18 pouces 
au-dessus du treuil. • ~ ^ 

- A ■ , Tl nfiii j " 

Les serrans dont les leviers’ sont em- 

* 

barrés laissent tourner doucement # le 
ireuil pour faire appuyer leurs leviers 
contre celui qui est en croix. .* 
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Le chef de manœuvre se fait remplacer | 
par l’homme de secours du côté où se 
trouve la volée, prend une jarretière, 
monte sur le premier épars, embrasse 
le câble avec cette jarretière, et la fixe 
ensuite au deuxième épars. * j 

Il forme avec la jarretière autour du câble 
un nœud de batelier (1) à un pied au-dessus I 
du second épars, croise les deux brins de la j 
jarretière sur le câble, en faisant deux ou , 
trois tours pour arriver au deuxième épars , 
qu’il embrasse , ainsi que le câble , et arrête 
les deux extrémités de la jarretière par un 
nœud droit. 

Le servant de gauche dont le levier 
n’cst pas engagé, embarre et abat. 

Le servantde droite reprend son levier, ^ 
qui est en croix, et embarre, afin que 
les autres servans dégagent les leurs. 

Ceux qui ontembarré laissent tourner I 

' . ' . , • i 

■ — T-i 

(i) Pour faire le nœud de batelier, il faut : i.° en- 
velopper le câble avec l’un des bouts de la jarretière 
en le ramenant au-dessous de l’autre brin; 2 .° avec 
le*même bout, envelopper de nouveau le câble au- 
dessus du premier tour ; 3.° faire passer le même 
premier bout entre le dernier tour qu’eu a formé et 1 
l’autre brin , et terrer. - « • » * ^ 
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le treuil jusqu'à ce que, le poids por- 
tant sur la jarretière, le brin montant 
au-dessus du treuil cesse d’étre tendu. - 

Al ors, le chef de manœuvre vide le 
treuil en ramenant les tours du câble à 
gauche. 

Les -servans qui ont débarré manœu- 
vrent pour faire porter de nouveau le 
fardeau sur le câble, et la jarretière 
n’étant plus tendue , le chef de manœuvre 
la dégage ; il va ensuite reprendre sa place 
à la volée, l'homme de secours retourne 
à son poste, et on recommence à élever 
la pièce au commandement : 

Continuez la manœuvre. 

132. Lorsque la pièce sera assez éle- 
vée l'i nstructcur commandera : 

* 

t. Arrêtez la manœuvre. 

2. (Tel) servant de droite , débarrez et 
mettez votre levier en croix. 

133. On place le levier en croix (n.°131). 

Le chef de manœuvre, après avoir été 
remplacé par un des secours, se porte 
au treuil , croise la retraite sur les tours 
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dont il est enveloppé , de manière qu’elle 
pince le brin montant. 

• Le premier de gauche empêche le câ- 
ble de glisser en appuyantles deux mains 
sur les tours du treuil. 

Le chef de manœuvre abaisse alors la 
retraite, forme une boucle qu’il passe 
au-dessous du premier épars, et le ser- 
vant de gauche dont le levier est libre | 
l’introduit par la pince dans la boucle. 

En formant la boucle qui doit recevoir le 
levier, le brin libre de. la retraite doit être 
maintenu contre l'épars par le brin descen- 
dant du treuil; cette boucle est ramenée, dé 
dedans en dehors, au-dessus de hépars. 


Le fardeau se trouvant ainsi fixé , on 
peut disposer de tous les hommes et de 
quatre leviers. • { 

134. Lorsqu’on devra continuer la 
manœuvre, soit pour monter de nou- 
veau la pièce, soit pour la descendre, 

l’instructeur commandera : 

• * * 

Ferme à la retraite. 

On replace les leviers, s’ils ont été 
è>tcs. 


nojg 


t, «; 


i * 


Le premier servant de gauche appuie 
les mains sur les tours du treuil. 

Le chef de manœuvre dégage la re- 
traite en faisant retirer le levier par le- 
quel elle est arrêtée. > 

Les hommes de la retraite reprennent 
leurs postes et tendent le câble. 

135. Pour faire descendre le fardeau, 
l’instructeur commandera : 

1. Préparez-vous à descendre la pièce. 

2. Commencez la manœuvre. 

I 

136. Au premier commandement, les 
hommes de secours se mettent à l’écart, 
les seconds servans se placent en de- 
dans , face aux premiers. 

Le chef de manœuvre se porte à la 
volée. 

137. Au deuxième commandement, 
les servans dont les leviers sont restés 
embarrés font effort, afin de donner au 
servant de droite, dont le levier est en 
croix „ le moyen de le dégager. 

Ce servant et celui de gauche dont 
le levier est resté libre, embarrent dans 
les mortaises qui se présentent sur le 
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devant du treuil , et celui de droite dit : 


Débet ri ez. 

Les servans qui se trouvent embarrés 
dans les mortaises supérieures descend eut 
vivement la main qui est du c$té du 
treuil, jusqu’à la pince de leurs leviers* ' 
et reportent l’autre vers le milieu; ils 
débarrent et se baissent, en inclinant 
le petit boutde leursleviers versla terre , 
pour pouvoir embarrer aussitôt que les 
.mortaises paraissent, et celui de droite 
dit : • • ' 

\ Laissez aller ... 

r 

• Les autres servans cèdent doucement 
à l’effort- du fardeau en portant leurs 
mains vers le milieu du levier, les on- 
gles en dessous, et plaçant sur le pre- 
mier épurs le pied voisin de la chèvre* 

> Aussitôt que les servans dont les le- 
viers étaient libres ont embarré et placd 
les mains vers le petit bout des leviers, 
celui de droite dit : 

4 _ 

• * 

Débarrez. 

" Les quatre servaus, alternant de cette 
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manière, continuent la manœuvre jus- 
qu'à ce que la pièce soit placée sur son 
affût, sur le porte - corps , ou repose à 
terre sur un chantier. 

138. Lorsque les canonniers seront 
bien exercés à la manœuvre de la chèvre, 
ils devront l’exécuter sans dire au se- 
cours , débarrez , etc. 

Elevant la pièce > aussitôt que les le- 
viers arrivent à six pouces de terre, les 
hommes de secours se portent aux levi ïrs 
qui viennent d’étre embarrés*, dès que les 
secours sont placés, les servans qui ont 
abattu débarrent vivenieut. pour aller 
emharrer aussitôt que les mortaises se 
présentent en dessus. 

Lorsqu’Qn descend la pièce, les pre- 
miers et seconds servans s’observent mu*' 
tuellement pour connaître le moment où 
ils doivent débarrer et laisser aller. 

139. La chèvre étant transportée et 
dressée, sa manœuvre peut s’exécuter 
avec moins de dix hommes. 

On peut réduire ce nombre à sept , 
en supprimant les trois hommes de la 
retraite. A cet effet on équipe la chèvre 
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sans faire autour du treuil les trois tours 
indiqués dans la manœuvre ordinaire ; 
lorsqu'elle est équipée , le chef de ma- 
nœuvre applique sur le treuil, près du 
renfort de gauche, le brin du cable qui 
monte à la tête de la chèvre; il ramène 
le bout libre par dessous et le place en 
travers sur le treuil. Les premiers et se- 
conds servans font tourner le treuil dans 
le même sens que pour lever la pièce, 
et le chef de manoeuvre dispose les tours 
du câble de manière qu’ils soient placés 
à gauche et qu’ils embrassent le bout 
libre. On manœuvre ensuite comme k 
l’ordinaire. 

Si l’on avait moins de sept hommes, 
on manoeuvrerait avec cinq , en suppri- 
mant les secours. 

On réduirait ce nombre à quatre , en 
cessant de faire tenir le levier placé dans 
l’ame; on maintiendrait la pièce au 
moyen d’une prolonge fixée par son mi- 
lieu au collet, et arrêtée , par des nœuds 
allemands, d’un boutau pied de la ohèvre 
et de l’autre à l.a hanche du côté de la 
volée. ' 
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Si, enfin, on n’avait qnè trois Som- 
mes, on maintiendrait la pièce comme 
il vient d’étre dit: deux hommes seraient 
armés de leviers et manœuvreraient 
comme servans$ le troisième servirait de 
secours à chacun des deux premiers, 
qui embarreraient l’un après l’autre. 

Toutes ces réductions ne peuvent s’ef- 
fectuer qu’en augmentant proportion- 
nellement le nombre des brins auxquels 
on équipe la chèvre (n.° 113, note i ). 

ARTICLE III. 

Éguiper la chèvre à haubans et à 
deux câbles. 

Aux agrès nécessaires pour manœuvrer 
la chèvre sur son pied, il faut ajouter : 

Une prolonge double ou deux prolonges 
simples. 

Quatre forts piquets ( de 4 ou cinq pieds de 
longueur). . . * 

Deux niasses. 

Souvent, 
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Un second câble , - 

Uu trait à canon. 

140. L’instructeur réunira douze hom- 
mes et les disposera sur deux rangs.: les 
dix premiers seront dénommés comme 
dans la manœuvre précédente (n. w 96), 
et conserveront les memes fonctions; les 
deux derniers, placés h la gauche de 
chaque rang, seront appelés hommes des 
haubans. 

141. Aux explications précédemment 
données, l’instructeur ajoutera : 

Les haubans sont des cordages qui , arrêtes 
d’une part à des piquets et de l'autre à la tête 
delà chèvre, servent à la tenir dressée quand 
on ne peut pas faire usage de son piet^; on 
emploie pour former les haubans une pro- 
longe double ou deux prolonges simples. 

142. L’instructeur ayant fait trans- 
porter la chèvre (u.° 9$) , la fera poser h 
terre, les échantignolles en dessous, le 
bout des hanches du côté du fardeau 
reposant sur un chantier ou sur le pied 
delà chèvre , afin de laisser libre le mou- 
vement du treuil; il commandera en- 
suite ; 
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1. Préparez-vous à équiper la chèvre à 

( tant Je) brins et à haubans ( 1 ). • 

2 . Equipez . la chèvre.., 

143. Au premier commandement , les 
servans et les hommes de secours pren- 
nent lps positions indiquées au n.° 115. 

Les hommes delà retraite se placent 
et disposent le câble à deux pas en ar- 
rière de la tète de la chèvre. 

Le chef de manœuvre détermine la 
position des haubans et revient ensuite 
se placer à la tête de la chèvre. 

Les hommes des haubans s’établissent 

i 


(i) La chèvre à haubans est ordinairement m an oeu- 
vré ’ sur les remparts , et, comme généralement le ter- 
rain y présente peu de solidité, il convient de faire 
une plate-forme dans l’embrasure où l’on \eut établie 
la ciièvre , en plaçant , à deux pieds delà crête exté- 
rieure , au madrier en travers sur deux autres disposés 
perpendiculairement au parapet; la terre doit être 
damée avec soin dessous et autour de ces madriers, et 
il faut* de plus les fixer par des piquets. Afin que les 
pitons ne fendent pas les madriçrs, où doit y préparer 
des encastrémens en les perçant avec une tar.-.ere : on 
pratique deux autres encastremens semblables . à deux 
pieds des premiers, dans les madriers perpendicu- 
laires nu parapet. ^ 

Le tracé ordinaire des embrasures leur donnant huit 
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aux points où doivent être placés les pre-?* 
miers piquets. 

Le chef de manœuvre marche cinq pas du 
côté opposé au fardeau, dans une direction 
perpendiculaire aux épars, et se portant en- 
suite successivement à quatre pas à droite et 
à gauche, il arrive au point où doivent être 
placés les premiers piquets. Les seconds 
sont établis à trois pieds de distance des pre- 
miers dans la direction que prendront les hau- 
bans, la chèvre étant dressée. 

144. Au deuxième commandement, 
les hommes des haubans, aidés des se- 
cours, enfoncent les piquets aux points 
marqués parle chef de manœuvre, ayant 


pieds de largeur dans la partie où la chèvre doit être 
placée, permet d’établir et de manœuvrer sur le fond 
la chèvre, dont le pins, grand écartement des han- 
ches est de sept pieds trois pouces. Si cependant on 
devait la manœuvrer sur une ouverture d’une moindre 
largeur , il serait nécessaire de construire une plate- 
forme au moyen de huit ou dix madriers de deitx pou- 
ces d'epaisseur, disposés en travers de l’embrasure, 
lé preiqier à un pied de la crête extérieure , et arrêtés 
par des piquets placés vers les extrémités des madriers 
extrêmes. On dresse la chèvre sur ce plancher, de 
manière que les pitons des hanches portent sur le 
milieu du second madrier. 


.. * 
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soin de les incliner du côté opposé au 
fardeau (t)., 

Le chef de manœuvre équipe la chèvre 
à Taide des servans. Il peut commencer 
par passer le câble autour du treuil, ou 
bien ne l’y passer que lorsque la chèvre 
est équipée : la première manière con- 
vient lorsque la retraite doit être fort 
longue , la seconde est préférable lorsque 
la retraite doit avoir peu de longueur. 

Premier cas. Le chef de manœuvre 
reçoit le bout du câble du premier hom- 
me de la retraite, le passe dessous la tète 
de la chèvre, et dessous les troisième et 
deuxième épars, enveloppe le treuil de 
trois tours, le premier placé à gauche, 
en passant d’abord le bout au-dessus du 
treuil 5 il ramène le bout vers la tète , en 
le faisant passer dessous les deuxième ctr 
troisième épars, etle passe enfin dans la 
poulie de droite de la tète delà chèvre, 
de dessous en dessus. 

. — — ■ ■ 1 

(i ) Si le terrain était mouvant, il conviendrait d'a^, 
ferroir la position des piquets en plaçant en avant de. 
chacun un bout de madrier ou une fascine, et de da* 
mer fortement la terre autpur de ces appùis. 


t 
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Le premier servant de gauche élargit 
les tours formés sur le treuil,- 'et fait filer 
la quantité de câble nécessaire, à l’aide 
du premier homme de la retraite. 

Le second servant de droite reçoit le 
bout et le tire jusqu’à ce qu’il ait une 
longueur suffisante pour le fixer au far- 
deau. 

Deuxième cas. Le chef de manœuvre, 
après avoir reçu le bout du câble, le passe 
dans la poulie droite de la tète de la 
chèvre, de dessous en dessus. 

■* Le second servant de droite tire ce 
brin jusqu’à ce qu’il soit assez long pour 
être fixé au fardeau. 

• Le chef de manoeuvre, aidé des hom-*- 
més de la retraite, passe le câble autour 
du treuil, ayant soin que le brin mon- 
tant à la tète parte du dessous du treuil 
et que la retraite vienne de dessus. 

» .Pour équiper la chèvre à plusieurs brins, 
en partant de ce qui viertt d’être dit pour l'é- 
quiper à uu brin , on ae conformera à ce qui » 
a été prescrit au n.° 11 8 . - 

si r on se sert.de prolonges’simplcs, 
chacun des hommes des haubans en pré- 
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«ente une au chef de manœuvre, qui les 
fixe à la tête de la chèvre par un nœud 
allemand; si on emploie une double 
prolonge, les hommes des haubans la 
doublent, et celui de droite en remet 
le milieu au chef de manœuvre, qui on 
coiffe la chèvre par un nœud d’artifi- 
cier (i). . - • ' V 

Les hommes des Haubans saisissent chacun 
celui de son côté et les portent à hauteur des 
piquets. 

145. L’instructeur commandera en- 
suite : • • * • ' - K 

1. Préparez-vous it dresser la chèvre ( 2 ). 

2 . Dressez la chèvre. 

; 

(1) Pour faire le nœud d'artificier, il faut : i.° for- 
mer une bouclé de chaque main , l’une' en dessous , 
l'autre en dessus du milieu du cordage; 2. a placer sur 
la boucle dont le bout libre est en dessiis celle dans 
laquelle il est en dessous; 3 “engager la tète de la chè- 
vre dans l’anneau formé par la reunion des deux bou- 
cles, et serrer. 

La disposition des brins est la même dans ce nœud 
que dans le nœud de batelier, d' nt if ne diiière que 
parce qu’il est fait immédiatement avec le milieu du 
cordage , tandis que l’autre est ftit successivement 
avec le bout* 

(2} Les hanches de la chèvre doivent être à deux 
pieds de la crête extérieure du parapet ; mais, lorsqu’on 
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Au premier commandement, comme 
au n.° 104, excepté en ce qui concerne 
le troisième homme de la retraite. . 

146. Au deuxième commandement, 
comme $u n.° 105, excepté en ce qui 
est relatif au placement du pied. 

La chèvre dressée* les hommes des 
haubans enveloppent d'un tour de pro- 
longe chacun des premiers piquets, ayant 
soin d'allonger et de tendre suivant l'in- 
dication du chef de manœuvre. 

. Les haubans étant convenablement 
disposés, le chef de manœuvre les ar- 
rête aux seconds piquets par le nœud de 
batelier. 


a d’abord dressé la chèvre presque verticalement , la 
tension des cordages et le serrement des nœuds loi 
donnent ordinairement une inclinaison trop grande 
quand on élève le fardeau , et il convient, pour évi- 
ter cet inconvénient , de commencer par la dresser en 
plaçant les hanches à quatre pieds de la crête, on ma- 
nœuvre quelques tours au treuil pour serrer les nœuds, 
on descend ensuite la pièce et on place les pitons dans 
les premiers encas tremens.' Lorsqu’on élève de nou- 
veau le fardeau , l’inclinaison de. la chèvre n’est plus 
que celle qu’on lui a donnée en la dressant, légèrement 
augmentée par la tension des cordages : la manœuvre 
s'opère aiusi avec plus de facilité et plus de sûreté. 
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On laisse descendrele câ ble ou les pou- 
lies jusqu'au fardeau, et on les arrête 
suivant qu'il y a lieu. 

On se dispose à manœuvrer au treuil 
et on élève la pièce aux commandemcns : 

1 . Préparez-vous à lever la pièce . 

2 . Commencez la manœuvre. 

,, , 

Comme aux n." 127 et 128 . ' *“■ 

147. La manœuvre de la chèvre h 
haubans ayant ordinairement pour ob- 
jet d'élever un fardeau placé au-dessous 
du sol sur lequel la chèvre est dressée, 
il arrive souvent qu’un câble n'a pas assez 
de longueur pour fournir le nombre de 
brins nécessaire 5 alors on emploie deux 
câbles et meme quelquefois un plus 
grand nombre. 

14B. Pour équiper la chèvre de cette 

manière, l'instructeur commandera : 

» % 

Equipez la chèvre à ( tant de) brins , à 
haubans , et U deux câbles. 

t # 

149. Si l'on équipe h un ou deux brins , 
il suffit de réunir les deux cables par un 
nœud droit, dans lequel on ‘place un 
morceau do bois rond, de la grosseur 
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d’ttn manche d’outil, pour l’empéchcr 
de se trop seCrer : ce nœud doit être fait 
h douze ou quinze pieds du bout du se- 
cond cable. 

. t « . •’ *1 • * • 

Pour équiper à trois brins. 

150. Après avoir roulé le câble autour 
du treuil, le-cbef de manœuvre en passe 
tin bout dans la poulie de droite de la 
tête de la chèvre y le second servant de 
droite le reçoit elle fait filer jusqu’à ce 
qu'il ait assez de longueur pour faire le 
nœud daus-le. fossé. 

Le premier homme de la retraite pré- 
sente au chef de manœuvre le bout d’un 
autre câble, que cçlui-ci passe dans la 
poulie gauche, de dedans en dehors; le 
second .servant de gauche le reçoit et le 
fait filer jusqu’à ce que le brin descen- 
dant ait assez de longueur pour faire le 
nœud allemand au fardeau, tandis que 
le bout de l’autre brin de ce deuxième 
câble est passé dans une poulie accroc 
Chée à l’anse de la pièce. * 

Ufi homme placé, dans le fossé unit, 
f»air un nœud droit, immédiatement aifc- 
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dessus de la poulie, le bout montant dû, 
second câbleau brin descendant du pre- 
mier (n,° 149)* . , . , . 

À quatre brins. 

151-11 fautlaisser le moufle audeuxièmé 
épars, elle brin descendant du deuxième 
câble , au lieu d'être arrêté à l'anse de la 
pièce, doit être passé dansla seconde pou- 
lie du moufle , et sert k former le quatriè- 
me brin dont on coiffe la chèvre. 

On augmenterait encore le nombre 
des brins en suivant les procédés précé- 
demment indiqués (n.° 418). 

.La chèvre équipée , on manœuvre 
comme k l'ordinaire (n.° 126). ' 

152. Lorsque le nœud droit arrivera 

près des poulies de la tête, l’instructeur 
commandera : • . . i 

1 . Halle à la manœuvre pour passer le 
cable. 

2 . (Tel) servant de droite , etc. 

153. On arrête la mauœuvrje,(n.° 130). 

Le chef de manœuvre monte sur le 

• » 

troisième épars j le premier, servant, de 
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droite lui remet un trait à canon dont 
il coiffe la chèvre par un nœud d’artifi- 
cier et qu’il fixe au second câble par cinq 
ou six ganses, au-dessous du nœud droit. 

On dégage les leviers par lesquels la 
manœuvre est arrêtée (n.° 130), et les 
servans qui se trouvent embarrés laissent 
aller pour faire porter le fardeau sur le 
trait k canon. . 

Le chef de manœuvre défait le nœud et 
remplace, dans la poulie de droite, le 
brin du premier câble pàr le bout de- 
venu libre du second; le second servant 
de droite le reçoit et le tire de toute sa 
longueur. 

Les hommes de la retraite dégagent 
le treuil. 

Le chef de manœuvre, descend, fait 
trois tours sur le treuil avec le nouveau 
brin , et unit le bout excédant au pre- 
mier câble, afin d’allonger la retraite. 

On manœuvre au treuil pour faire 
porter le fardeau sur le câble, et, le 
trait à canon cessant d’être tendu , le 
ehef de manœuvre va le détacher. 

-.*On continue la manœuvre; 
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3 - 154. Observation. Dans les manœu- 
vres qui ont été successivement décrites» 
on a supposé que les pièces avaient des 
anses ; lorsqu'elles en sont dépourvues , 
il faut y . suppléer de la manière sui- 
vante : - 

« 

Le chef de manœuvæ prend un trait 
à canon dont il réunit les deux bouts 
par un nœud droit ; il embrasse la pièce 
avec ce cordage en le passant par des- 
sous» un brin en avant et l’autre en ar- 
rière des tourillons; il ramène les deux 
boucles l’une près de l’autre pour en 
former des anses postiches auxquelles 
on accroche les poulies, ou bien où l’on 
attache le bout, du câble, suivant qu’il 
y a lieu. 

Si la pièce doit être mise sur son affût, 
on place un chantier sur la flèche pour 
recevoir la culasse et un rouleau dans les 
encastremens des tourillons ; on descend 
la pièce sur l’affût ainsi disposé; on dé- 
tache les cordages , on recule l’affût pour 
que la volée soit au-dessous des poulies 
de la chèvre; on fixe, par des nœuds 
allemands, les bouts d’un trait à canon 
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au collet de la pièce, et on accroche la 
poulie à la boucle qui en résulte , ou l’on 
y fixe le bout du cable$ manœuvrant 
ensuite au treuil, on lève la volée pour 
ôter le rouleau des encastrcmens, et y 
descendre les tourillons; on détache* 
enfin, le cordage du collet et on pèse 
sur la volée pour dégager le ohaulier 
placé sous le premier renfort.- 

« *- * * 
ARTICLE IV. . 

Applications des manœuvres de 
. chèvre. 

♦ _ » 

I. 

Monter une pièce de canon du fond i T un fossé, 
la faire passer par une embrasure ou dans 
une casemate . 

Il faut ajouter aux agrès nécessaires 
pour manœuvrer la chèvre à haubans r 

Un bout de câble, ayant pour longueur 
trois foi* celle de îa pièce ; à son défaut , une 
prolonge, qu'on double pour lui donner une 
force suffisante. 

-Deux prolonges. , ^ -*» 
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Une jarretière. 

Six leviers. 

155. Outre les douze hommes néces- 
saires pour la manoeuvre île la chèvre à 
haubans, il faut deux hommes prés de la 
chèvre , désignés sous les noms àe premier 
et deuxième auxiliaires , et six hommes 
dans le fossé. 

156. On dégage le premier épars , et 
les premiers servans le fixent sur les han- 
chcs avec de menus cordages. 

On équipe la chèvre à haubans 
(n.° 142) ordinairement à trois brins et 
à deux câbles. • * 

Les hommes placés dans le fossé dis- 
posent la pièce perpendiculairement au 
rempart, la culasse près de l’escarpe; 
l’un d’eux > désigné h cet effet, double 
le bout du câble et en fixe les deux 
brins au collet par des nœuds allemands , 
placés' h droite et a gauche de manière, 
que , ces brins étant tendus sur la pièce 
en dehors des anses', le milieu du cor- 
dage arrive X hauteur de la lumière. 

Le meme homme accroche la poulie 
h la partie doublée du câble tendu sur 

a 
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la pièce; il arrête au collet, par un nœud 
allemand, le brin libre du câble venant 
de là tête de la chèvre, le nœud placé 
entre les deux qui y sont déjà formés. 

11 prend ensuite une prolonge et en 
fixe, par un nœud d’artificier, le milieu 
au bouton de culasse; il embrasse avec 
les deux bouts de ce cordage, en ar- 
rière du crochet de la poulie , les trois 
brins de câble et le premier renfort; 
Yamenant ensui te en dessus les deux brins 
de la prolonge, il serre avec force pour 
appliquer les câbles sur la pièce , et ar- 
rête les brins de prolonge par un nœud 
droit, en observant de passer un des 
brins, en forme de ganse, dans le nœud 
pour pouvoir le défaire sans difficulté. 

Avec la jarretière, il enveloppe la 
pièce et les trois brins de câble , immé- 
diatement derrière les anses, et arrête la 
jarretière comme précédemment il a 
arrêté la prolonge. . - 

11 attache , enfin, par an noeud al- 
lemand , une prolonge à une anse , 
afin d’avoir un moyen de dégager la pièce 
a» elle se trouvait arrêtée sur l’esçarpç» 
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r * On manœuvre au treuil, et on élève 
la pièce (n.°* 126 et 152). 

Les tourillons étant arrivés à hauteur 
du point où la pièce doit être placée , on 
arrête la manœuvre $ les premiers ser- 
vans détachent le premier épars ; le pre- 
mier auxiliaire place , un rouleau pour 
recevoir la culasse. 

, ‘ Le chef de manoeuvre défait le nœud 
de la prolonge qui enveloppe les câbles 
et le bouton de culasse, en tirant le bout 
passé en ganse, il remet un des brins au 
premier auxiliaire , tient Vautre des deux 
mains, et ils les lâchent peu à peu pe»r 
dant qu'on continue à manœuvrer au 
treuil. . . * . n 

Lorsque les câbles ne sont plus arrêtés 
par la prolonge , le chef de manœuvre dé- 
croise les brins de celle-ci , et les remet 
aux auxiliaires qui, faisant effort , aident 
\la pièce à se placer; ' v *• • 

Le chef de manœuvre défait la jarre- 
tière qui embrasse là pièce et les cor- 
dages derrière les anses avec les mêmes 
précautions dont il a usé pour défaire la 
prolonge f on place un second rouleau , 
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et la manœuvre continuant, la piécé ar- 
rive entièrement sur le terrain. 

IL 

* « • . 

Sortir une pic ce d'une embrâsure ou d'une 
casemate et ta descendre dans le fossé . 

• 157. Après avoir descendu la pièce 
de son affût et l’avoir disposée sur deux 
rouleaux dans l’embrasure, on fixe le 
double cordage au collet comme pour 
Monter la pièce , la partie doublée cor- 
respondant au milieu du premier ren- 
fort; on arrête au bouton de culasse la 
prolonge destinée à lier les câbles, et 
on y fixe de la même manière une se- 
conde prolonge. 

On cale fortement l’affût, mis hors de 
batterie ; suivant que la batterie était 
montée sur un affût de siège ou de place 9 
ou sur un affût de casemate, on forme sur 
les moyeux ou sur le rouleau un lourde 
chacun des brins de la seconde prolonge ; 
si la pièce était sur un affût marin, on 
envelopperait la prolonge autour d’un 
levier retenu par les susbandes dans les 
encastremens, ou enfin, quand il y a 

« 

% 
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lieu, h des piquets enfoncés dans le 
terre-plein. 

Au moyen de leviers embarrés der- 
rière les tourillons et à la culasse, on 
fait avancer la pièce jusqu’h ce que les 
tourillons soient près de la crête de 
l’embrasure. 

La chèvre étant équipée, on fait des- 
cendre la poulie et le dernier brin du 
câble ; on accroche la poulie k la partie 
doublée du cordage, et on fixe le dernier 
bout au collet; on attache enfin les trois 
brins de câble sur le premier renfort, au 
moyen de la prolonge placée k cet effet. 

On fait de nouveau effort aux touril- 
lons et k la culasse pou» faire sortir la 
pièce de l’embrasure , trois hommes pla- 
cés k chaque brin de la prolonge de re- 
traite la soutenant dans ce mouvement; 
quand les tourillons ont dépassé la crête 
de rcmbrâsure, et que, par suite , la 
Volée s’incline vers le fossé, les hommes 
qui'ont embarré avecles leviersmanœu- 
vrent au treuil pour faite porter le far- 
deau sur le câble; on détache alors la 
prolonge de retraite fixée au bouton de 


Digitized by Google 


MANOEUVRES 


118 

culasse; on manœuvre en sens inverse, 
et la pièce descend dans le fossé, où Ton 
place un chantier pour recevoir la volée ; 
la manœuvre continuant, la culasse des- 
cend à son tour sur un second chantier 
disposé à la place où elle doit arriver. 

III. ' * 

Retirer une pièce du fond 1 V une rivière. 
158. Il faut pour cette manœuvxe, 
outre les agrès indiqués pour manœuvrer, 
la chèvre dresség sur son pied : 

Deux bateaux ou pontons , avec les poutrel- 
les et madriers nécessaires à la construction 
d une travée. « 

Trois ancres , ou des cordages pour amarrer 
les bateaux à la rive, si elle est assez voisine 
du point où doit s'opérer la manœuvre. . * 
Une galle. . . 

Une lorte tenaille, désignée sous le nom 

d’ ccrevisse [\). 

, « : 

• ( 1 ) ^ette tenaille est composée de deux branches re- 
courbées dans leur partie inférieure , droites dans leur 
partie supérieurejdexxanneaux placés extérieurement, 
un sur chacune des parties circulaires , reçoivent deux 
petits cordages, qui, passes dans des trous ménagés 
h l'extrémite des branches , tiennent ia tenaille ouverte 
lorsqu’elle est suspendue par ces cordages. Elle as 
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• ' On construit une travée, en ayant soin 
d’unir fortement les bateaux avec leurs 
commandes. 

» Après avoir reconnu le lieu où se 
trouve la pièce, on établit la travée au- 
dessus, et on la fixe dans cette position 
en jetant deux ancres en amont et une 
en aval, ou au moyen de cordages ar- 
retés h la rive. 

’* On équipe la chèvre couchée, et oa 
la dresse sur le pont.de manière que, 
les hanches reposant sur un bateau, le 
pied soit appuyé sur l’autre. - 

On replie, du côté de la chèvre et du 
côté du pied, les madriers qui recou- 
vrent le pont entre les deux bateaux. 

Si la chèvre est équipée à un nombre 

— - — : T 

ferme au moyen d’une chaîne composée de quatre 
mailles et d’un anneau , arrêtée par ses dernières mail- 
les dans des trous pratiqués vêrs le milieu delà partie 
supérieure des branches. . 

On passe dans l’anneau un bout de cordage qu’on 
double en réunissant les deux brins par un nœud droit, 
à une longueur telle qu’ils sè présentent à la surface 
de l’eau pour recevoir une poulie. Un même cordage , 
enfin . fixé au précédent , sert à fermer la tenaille lors- 
que , 'tirant dessus , on lâche en même temps ceux qui 
passent par l’extrémité des branches . 
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impair de brios , le chef de manœuvre ar- 
rête le dern ier au cordage fixé à Féct e visse** 

Il reconnaît avec la gaffe les différentes 
parties de la pièce , et tient ensuite la 
pointe du croc appuyée en arrière des 
tourillons. .» 

Les premiers servans prennent l’écrc- 
■visse et la font descendre le long de la 
gaffe en la dirigeant au moyen des cor- 
dages qui la tiennent ouverte, et, le chef 
de manœuvrera conduisant, s’il est né- 
cessaire , avec le crochet de la gaffe, on 
embrasse là pièce entre les mâchoires de 
la 'tenaille, autant que possible derrière 
les tourillons. • . * 

Les secours tirant alors sur le cordage 
destiué à fermer l’écrevisse, elles pre^ 
miers servans lâchant en meme temps 
les cordages qui la tiennent ouverte , on 
saisit la pièce } les secours continuant à 
soutenir le double cordage , les seconds 
servans y accrochent la poulie. 

• On manœuvre au treuil , et les secours 
s’y portent lorsque le câble est tendu et 
quon s’est assuré î|ue l’écrevisse ne lâ- 
chera pas prise*. ... 
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■ îLe chef de manœuvrerais moyen de 
la gaffe, dirige la pièce de manière à 
la faine passer entre les deux bateaux. 

On. continue la manœuvre jusqu’à ce 
que la pièce soit arrivée à six pouces 
au-dessus du tablier; on l’arrête alors; 
on replace les madriers qu’on a repliés ; 
on dispose deux chantiers pour reccvoif 
la pièce» et on la fait descendre. 

■ ** 

CHAPITRE III. 

' Manœuvres de force. 

• ^ 

159. Les manœuvres de chèvre don- 
nent le moyen le plus facile de monter 
les pièces de gros calibre sur les, affûts 
et les porte-corps, et de les en descendre , 
par conséquent d’exécuter tous les chan- 
gemens qu’on peut avoir à faire sur ces 
bouches à feu ; mais à défaut de chèvre, 
ou parce qu’il n’est pas possible d’en faire 
usage , il est utile de pouvoir effectuer 
ces changemens en n’employant que de 
simples agrès, qui toutefois ne peuvent 
être, comme pour les bouches à feu de 
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bataille, J es seuls arméniens employés 
au service de la pièce. - - 

Les agrès nécessaires pour l’exécution 
des manœtivres de force, sont, en gé- 
néral : . . • , • • 

Huit leviers ordinaires. 

Un levier d’alatlâgë., de 4 mètres de lon- 
gueur. 

Un pointai , de 77 à 78 centimètres de hau- 
teur. 

Deux poutrelles , de 4 m ,5° de longueur, et 
de 0 m , 20 d'équarrissage. 

Quatre lambourdes , de plate-forme, à mor- 
tier de 1 2 pouces. 

Un étancon , de 88 centimètres de hauteur. 

4 ' * • 

• Un chantier . dé 22 centimètres d'épaisseur, 
et plusieurs bouts de chantiers. 

ç; ( 1 dcOjl 5 dediam. et de 0,32 delong.H.® 1 . 

11 deOjl 5 ' 1*00. ’ "I V.®S. 

5i jl deO,l 7 • 1,00. • ‘ N.°3. 

S/ideO,22 , • -1,00. * N.°4. 

© 11 deO,l 1 (coupé en siffl.)0,8t>. . N.°5. 

h fi de 0,1 2 • 1,00. N. 0 6. 

ê(2deü,08 • 1,00. v N.°7. 

• — — . — ■ — 

(0 Le nombre et les dimensions des rouleaux étant 
fixés, il sera facile de les numéroter sur la tranche 
d’un de leurs bouts. * t . > " 
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; . Quatre cales , pour les roues. ^ 

Plusieurs petites cales , pour les rouleaux. 

Une prolonge double ovl deux prolonges sim- 
ples. 

Deux traits à canon. 

. . « 

160. Les hommes employés au service 
de la pièce ne suffisent pas non plus 
pour l’exécutton des manœuvres de force : 
dix-huit hommes sont nécessaires pour 
le plus grand nombre de ces manœuvres. 
.161. Afin d’éviter les accidens, l'ins- 
tructeur veillera avec la plus grande 
attention à ce que chaque servant rem- 
plisse exactement scs fonctions sans s'oc- 
cuper de celles des au très; à ce que tons 
les mouvemens soient exécutés en si- 
lence , et à ce que l’exécution de chaque 
inouvemçnt soit suivie d’une immobilité 
absolue : avant de faire ].es commande- 
mens d’exécution, il aura soin de véri- 
fier la position du pointai , des pou- 
trelles ou des rouleaux , et les nœuds 
des cordages que le commandement 
précédent aura fait placer ou attacher. 

11 n’est pas possible de signaler tous 
les petits événemens qui peuvent arriver 
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dans l'exécution des manœuvres : il sera 
facile h l'instructeur d'y remédier. 

162. Les manœuvres de force s'effec- 
tuant à l’aide de rouleaux et de chan- 
tiers, et par suite de rapprochcmens et 
de séparations qu’on opère entre les voi- 
tures et les bouches à feu, les actions 
relatives à ces mouvemens et celles par 
lesquelles on place et on ôte les rou- 
leaux se présentent dans toutes pii con- 
vient donc, avant de faire exécuter les 
manœuvres plus compliquées , d’ensei- 
gner ces mouvemens généraux, qui en 
sont, pour ainsi dire, les élémens. On 
considérera aussi comme manœuvresélé- 
meulaires celles par lesquelles on ôte 
et on remet l’avant-train, qui doivent 
précéder ou compléter l’exécution dèf 
plusieurs autres manœuvres. 
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ARTICLE PREMIER. 

Manœuvres préliminaires. 

Dix-huit hommes. 

I Huit lenersordinâires. 

Deux rouleaux ( n.°* 1 er5). 

Un trait à canon. 

Un chantier. 

, » 

Quatre cales pour les roues. 

Les agrès nécessaires pour chaque ma- 
noeuvre -sont déposés en arrière de . la 
crosse de l'affût} vers la culasse, si la 
pièce est à terre ; en avant du timon du 
porte-corps ou de l'affût, si elle est sur 
son avant-train. 

163. L’instructeur placera les dix-huit 
hommes sur deux rangs, et, le premier 
continuant à fournir les servans de gau- 
che , il les dénommera, en commençant 
par la file de droite, premiers , deuxiè- 
mes , troisièmes , quatrièmes , cinquièmes , 
sixièmes , septièmes , huitièmes, neu- 
vièmes servans. Il établira ce détache- 
ment en arrière des agrès (i). 

(i) Celte disposition est commnne & tontes les ma* 
nœuvres. - • 
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164. L’instructeur préviendra les ca- 
nonniers que, dans toutes les manœu- 
vres de force*, 

Les premiers, deuxièmes, sixièmes et 
huitièmes servans sont chargés des le- 
viers (t) ; 

Les troisièmes, de caler ou d’enrayer 
les roues, de lever et de remettre les 
susbandes ; 

Les quatrièmes, des poutrelles ou des 
lambourdes; 

Les cinquièmes, des rouleaux et des 
chantiers (2) ; 

Les septièmes, des prolonges. 

Au commandement, Préparez-vous 
ti manœuvrer. * 

165. Les servans prennent les agrès 
qui leur ont été indiqués, et viennent 
se placer, à droite et à gauche de la 
pièce , à 18 pouces hors de l’alignemetat 
des roue£, si la pièce est sur son affût ou 
sur un porte-corps, à 18 pouces en de- 

(1) Ces servans doivent être les. plus grands et les 
plus forts du détachement. 

(2) On donnera cet emploi aux hommes les plus 

intelligens, • . . 
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hors d es tourillons quand elle est à terre , 
les premiers servans à hauteur de l’astra- 
gale , tous les autres successivement h un 
pas de distance. 

Les hommes qui ont les leviers les 
placent derrière eux, perpendiculaire- 
ment h la direction de la pièce; ceux de 
droite , le petit bout h côté du talon droit, 
ceux de gauche a côté du talon gauche. 

Les autres servans posent derrière eux 
les objets dont ils sont chargés. 

* 1 » 

Placer un rouleau sous la culasse . 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

Soulever la culasse en pesant sur la volée , à l’aide 
4’un levier engagé dans l’ame et d’un second rais eu 
croix sur la volée ; soutenir pendant qu’on place le 
' rouleau. 

166. L’instructeur commandera : 

1 . Baissez la volée . 

2 . Ferme. 

167. Au premier commandement, les 
premiers servans se baissent et saisissent 
chacun un levier. 

Le premier de gauchç introduit le 
sien par le gros bout dans rame de la 
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pièce; le premier de droite place lésion 
en croix sur la voice près de Pastragale. 
, Les seconds et troisièmes servans se 
portent au secours des premiers, le se- 
cond de droite à côté et en dehors du 
premier au levier qui est en croix; le 
troisième de droite à V extrémité du le-* 
vier qui est dans Pâme ; les second et 
troisième de gauche, celui-ci en dehors % 
au levier qui est en croix : tous faisant 
face à la tête de l’affût. 

168. Au deuxième commandement > 
les servans placés à la volée la baissent 
en pesant sur les leviers. 

> Le cinquième servant de droite, aidé 
du çinquième de gauche , passe le rouleau 
n.° a sur le premier renfort. 

A vos postes (i). 

169. Tous reprennent leurs postes; les 
premiers servans posent leurs. leviers. 

(i) Ce commandement , qu’on fera ici après chaque 
manœuvre préparatoire, ne devra plus les suivre lors* 
que plus tard elles seront combinées pour l’exécution 
des manœuvres de force, les servans «tant pris alors' 
pour chaque nouveau commandement dans les posi- 
tions où les aura laissés la fin du, commandement 
précédant ■ * 
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Placer un rouleau dans V encastrement 
* £ r - ' des tourillons. . 

SOMMAIRE UE LA MANŒUVRE. 

1 • 4 ^ ' *> 1»* ' ^ j JF • / ^ ^ 

Soulever la pièce au moyen d’un levier engagé dans 
l’jme, et de trois autres placés en croix, l’un sous le 
premier levier, les deux a"utres sous la volée; soute- 
nir pendant qu’on place le rouleau. 

170. L’instructeur commandera,:. .* 

’ . ■ i. Levez la volée. v ' ~ 

2. Ferme. 

171. Au premier commandement, les 
premiers servans, le sixième et le hui- 
tième de droite saisissent chacun un le- 
vier. 

Les troisièmes servans calent les 
roues et lètent les susbandes. 

Le premier, de gauche introduit son 
levier dans l’ame de la pièce. 

Le premier de droite passe le sien en 
croixsous celui du premier de gauche (i). 

Le sixième de droite placé son levier, 

^ ______ — _________ _____ 

(i) Afin de diminuer l élévalion de ce levier, et par 
suite, Xa difficulté 4y faire effort , on introduit entre 
celui qui e^t dans l’ame et la paroi supérieure un 
morceau de buis qui remplisse l'intervalle : la pin<*e . 
d’un’ levier aasse convient parfaitement ù cet ubi-.gc- 
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aussi en crois , sous la volée un peu en 
arrière de. l’astragale ; le huitième de 
droite dispose le sien de la même ma- 
nière k 1 8 pouces en arrière de celui du 
sixième. * . .* , % 

Les seconds et troisièmes servans se 
portent au secours des premiers (n.°l 67) ; 
les quatrièmes et le sixième de gauche 
vont se placer au levier du sixième de 
droite, les quatrièmes en .dehors; les 
neuvièmes et le huitième de gauche au 
levier du huitième de droite, les neu- 
vièmes en dehors. 

Tous faisant face à la tête de l’affût. 
172. Au deuxième commandement, 
tous, faisant effort, soulèvent la pièce. 

Le cinquième de gauche, aidé du 
cinquième de droite, place le rouleau 
n." 5 dans les encastremens , et dit : 
La issez aller ( î ) . 

Onlaissereposerla pièce surle rouleau. 


(i) Lorsque, dans le cours d’une -manœuvre, on 
devra placer un rouleau dans lesançastremeusdes tou- 
rillons . l’instructêur fera pieal- blement disposer la 
roue gauche de manière que, vis-à-vis ces encastre- 
tnaos , se trouve l’imeryalle de deux raû, * **. 
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173. Pour faire ôter les rouleaux, 
l’instructeur commandera de nouveau : 

1 . Levez la volée — Ferme. 

2 . Baissez la volée — Ferme. 

Les servans qui ont placé les rou- 
leaux, les ôtçnt et les posent derrière 
eux. • 

A — vos postes. 

* Comme au n.° 169. 

Faire avancer V affût. 

SOMMAIRE J)E LA MANŒUVRE. 

Embarrer dans les rais vers la tête des flasques, sous 
le derrière des roues , aux tenons de manoeuvre. 

174. L’instructeur commandera : 

1. F affût en avant. 

2 . Ferme. -, 

3. Halte. 

175. Au premier commandement, les 
premiers, seconds et sixièmes servans 
prennent chacun un levier et embar- 
rent , 

Les premiers dans les rais vers la 
tête des flasques; 

Les seconds sous le derrière des roues; 
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. ' Les sixièmes sous les tenons de ma- 
nœuvre. •• t 

On fait embarrer les sixièmes serrans 
sous la flèche, lorsqu’il est nécessaire 
<Jc rendre la crosse à droite ou à gauche. 

176. Au deuxième commandement r 
ils agissent ensemble ; après le premier 
effort, ils embarrent de nouveau, agis- 
sent encore, et ainsi successivement jus- 

* qu’au troisième commandement. * 

Faire reculer V affût, 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

* i • • 

Embarrer sous le devantdes roues, dans les rais der- 
rière les flasques , aux tenons de manœuvre. 

177. L’instructeur commandera 

î . V affût en arrière. r 

2 . Ferme. 

3. Halle. N • r 

1 

178. Au premier commandement, les 
premiers servans embarrent sous le de- 
vant des roues \ 

Les seconds dans les rais vers le der- 

* *. * JL- ' J ». jk fi 

rière des flasques ; 

Les sixièmes Sous les tenons de ma- 
nœuvre.» ' * , 
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On fait cmbarrcr les sixièmes servans 
sous la flèche, lorsqu’il est nécessaire tic 
fendre la crosse a droite ou à gauche. 
Au deuxième commandement, comme 

au n.° 176. .** ,, .*?«' 

A — vos postes , . • 

Comme au n.° 169. 

* 179 . Obser\>ation. Lorsque la pièce 
sera sur son affût, ou quand les deux 
mouvemens précédcns devront s’exécuter 
sur un terrain diflicilc, l’instructeur 
commandera : 

Au secours. 

#t* f . J t* t J » • !*. »;f 

Les troisièmes servans sç portent aux 
leviers des premiers, les quatrièmes^ 
ceux des seconds, les septièmes h ceux 
des sixièmes, tous se plaçant à l’extré- 
mité des leviers. 

Faire soulever la culasse ou la volée , soit 
que la pièce se trouve sur son affût ou sur 
un porte-corps f ou qu elle soit à terré. 

* v - « • « 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

Embarrer avec quatre leviers , deux à droite et deux 
h patiche', !i la partie de la pièce indiquée par le com- 
juundement. -, îy$ •* . . > < ; -il 
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180. L'instructeur commandera t 

. - . . » -t 

i. ^ /a culasse ou à la volée . 

* * • 

a. Ferme . 

. .► « * * 

181. Au .premier commandement, le* 
premiers et seconds servans prennent 
leurs leviers et embarrent, suivant le 
commandement, sous la culasse ou sous 
la volée, les premiers le plus près de la 
bouche. 

Les troisièmes et quatrièmes servans 
se portent aux leviers qui sont embarrés, 
les troisièmès aux leviers des premiers, 
les quatrièmes à ceux des seconds. 

' 182. A“u deuxième commandement, 
les huit servans agissent ensemble' et 

Soulèvent la pièce* . •' 

* 

A — vos postes . 


Comme au n.° 169. 

183. Observation. Lorsque la pièce 
est à terre et qu’il n’est pas possible 
d’engager la pince des leviers, si c'est la 
volée qu'on doitsoulever , on introduira 
un levier dans l’ame et on 'embarrcra 
d'abord sous ce levier. ' - k 
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Si Ton doit agir à la culasse , on em- 
ploiera le moyen suivant i . 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRÉ. 

Faire avancer l’affût; fixer uu cordage au bouton de 
culasse et à la tête des fiasques , et se servir de l’affût 
comme d’un levier d’abattage en elevant et abaissant 
successivement la llèche (i). 

184. L’instructeur commandera r 

• a t 

i. L } affût en avant . 

a. Ferme. 

3. Levez la flèche . 

.. M 4* Ferme. 

5. Abattez . 

Au premier commandement, comme 
au n.° 174. 

185. Au deuxième commandement, 
on fait avancer l’affût jusqu’à ce que la 
tête des flasques soit à hauteur du bou- 
ton de culasse; les troisièmes servans 
calent les roues. , 

186. Au troisième commandement, 

, . (x) On pourrait aussi soulever la culasse en fixant 
par son milieu , au bouton de culasse, un trait à canon, 
dont on réunirait les extrémités par un nœud droit , 
et en faisant une pesee au moyen d’un pointai et d'un 
levier d’abattage passé entre les deux brins du cordage' 

* ' r 

* * * 

. % 
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tous des servans, excepté les premiers el 
les cinquièmes, saisissentla flèche chacun 
de leur côté. 

t % 

Le premier de droite prend un trait 

a canon et fait au milieu un nœud d’ar- 
tificier, dont il embrasse le bouton de 
culasse. 

187 Au quatrième commandement, 
les hommes placés à la flèche la sou-, 
lèvent. 

Les premiers servans fixent, chacun 
de son côté, par un nœud allemand f . 
un bout du trait à canon aux têtes des 


chevilles à tête plate. 

Le cinquième de droite prend un bout 
de. chantier et.se porte à la culasse , ainsi 
que le cinquième de gauche. 

.. 188..Au cinquième commandement, 
on baisse la flèche, et, la pièce étant 
soulevée , les cinquièmes servans placent * 
le chantier sous le premier renfort. Û# 

On élève de nouveau la flèche, afin fie * 
faire porter la pièce sur le chantier et 
pour donner aux premiers servans le • 
moyen de dégager le Irait à canon } enfin 
on pose la crosse à terre. '• • ». * 


i 
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— vos postes. 

189. Tous reprennent leurs postes; le 
premier de droite replace le trait à ca- 
non derrière le troisième. 

Br * v * ' » 

* j • 

Oler V açanl-lrain {\ ). 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

Décrocher la chaîne dVmbrelage; soulev er la flèche 
an moyen d’un levier passé eu croix, ee mouvement 
étant favorisé par une pesee faite sur un levier eugagé 
dans l’arue de la piec • ; lorsque la cheville ouvrière est 
hors de la lunette , taire avancer l’avanl-train et posçr 
la crosse à terre. 

190. La pièce étant dans l’èucastrfe- 
raent de tir, rinstructeur commandera : 

i. Otez V avant-train. 

a . Fer m e. • 

• - ,• . ’ V ; r ■ ' v - a - 

191. Au premier commandement, les 
neuvièmes servans se portent au bout du 

timon et le soulèvent un peu. , , 

— ■ ■■ ■ ■■■»■'' 1 — 

(i) Le détail de cette manœuvre suppose que les dix- 
liuit hommes demandes pour les manœuvres de force , 
eu général , sont autour do la pièce; mais on peut re- 
marquer que onze seulement sont employés: si la pièce 
û 'était pas sur son atTût , huit, hommes sutfiraieut, les 
fonctions des premiers servans et du cinquième de 
gauehè se trouvant alors supprimées. 
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Les huitièmes se placent près des 
roues de l’avant-train. 

Le sixième de droite met son levier 
en croix sous la flèche, près du boulon 
d’assemblage. 

Le sixième de gauche décroche la 
chaîne d’embrelage et se place ensuite 
au levier du sixième de droite ; les sep- 
tièmes se portent aux extrémités de ce 
levier. 

Le premier servant de gauche intro- 
duit son levier jusqu’à son milieu dans 
l’ame de la pièce ; le premier de droite 
se porte à ce levier. 

Le cinquième de gauche lève la vis 
de pointage ; les premiers servans aident 
k son mouvement en pesant sur leurs 
leviers. •, • -, • , . 

• 192. Au deuxième commandement, 
les servans placés au levier en croix font 
effort pour soulever la flèche \ les pre-s 
mi ers servans pèsent sur le levier qui 
est dans l’ame. 

< Lorsque la cheville ouvrière est hors 
de la lunette , le sixième servant de 
gauche commande : mqf chej les net}- 
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vièmes serra os font avancer l’avant-trai n, 
aidés par les huitièmes, qui poussent 
aux. roues ; on pose la crosse à terre. 

Tous les servans reprennent leur* 
postes, le premier de gauche elle sixième 

de droite posant leurs leviers. 

* * ' », 

y Amener V avant-train. 

• . * 4 • 

SOMMAIRE DE I^A MANŒUVRE. , 

Soulever la flèche au moyen de leviers disposés 
comme dans la manœuvre précédente; reculer l’avant- 
train , introduire la cheville ouvrière dans la lunette ; 
accrocher la chainé d’embrelage. 

193. L’instructeur commandera : 

• '•» * « 

♦ * * * 

1 . Amenez V avanlr-lrain. 
y 2. Ferme. 

*194. Au premier commandement', 
tous les servans se plaeeut comme au 
n.° 191. 

195. Au deuxième commandement, 
on fait effort pour soulever la flèche, 
recule l 1 avant-train , le neuvième de 
droite dirigeant le timon $ lorsque la che- 
ville ouvrière est dans "la lunette, Je 
sixième servant de gauche accroche la 
chaîne d’euabrelage. ^ . * 

0 

r 

% f , 
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* • ' <■* ' j4 «— voi postes. ^ * 

196.Touslcs scrvans reprennent leurs 
postes, le premier de gauche et le sixiè- 
me de droite posant leurs leviers. 

* T . « 1 % 


ARTICLE II. 

, ^ i 

Faire passer la pièce de Feiicastrein ent 
. de tir à la position de route , et réci- 
. proquement. „ ; . - 

Dix-huit hommes. - 


A6R£S 4 • 


) Huit leviers ordinaires. 
| Un rouleau (n.° 1 ). 


Faire passer la pièce de l encastrement de 
l . ^ tir à la position de rouie ( i )., . 1 


«■ ' * 80MMAmE I>E LA MANŒUVRE. 

Baisser la volée pour placer un rouleau çofisle pre- 
mier renfort puis lever la volée en poussant ïa pièce 
pour la fairejreçuler sur le rouleau ; baisser de nouveau 
volée pour replacer le rouleau; ; ever encore la volé© 
et p ittsser la pièce jusqu’à ce qu’elle soit arrivée à sa 
position j soulever la culasse pour dégager Je rouleau. 


' r .. lJ * y' ' ‘ V 

(C Si le terrain surlequel se trouve la pièce n’est pas 
horizontal , on !a placera de manière qûela volée soit 
du' côté le plus élevé. 1 1 *V‘ -v 
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* 197. L'instructeur commandera :> * 

V 

i f Préparez-vous a passer la pièce à la 
position de route. 

2 . Baissez la volée — ferme . 

3. Levez la volée - — ferme. 

4- Baissez la volée — ferme. 

5- Levez la volée — ferme . 

•w # ^ 1 9 A 

6. ud la culasse - — ferme. 

*. si — vos postes. 

198, Au premier commandement, les 
premiers, seconds , sixièmes et hui- 
tièmes servans prennent çhacun un le- 
vier? » • ‘ 

Les troisièmes lèvent les susbandes, 
celui de droite enraie la roue a un rais 
inférieur. **'•.. » 1 1 * *• 

Le cinquième de droite prend le rou- 
leau.. • •. • • '•**•* .* C * 

» Tous se placent fc leurs postes..**" • 

-• 199. Aii deuxième commandement j 
comme au n.° 166, le cinquième de 
gauche retire la vis de pointage -él la 
place dans son logement; le cinquième 
de droite place le rouleau sous le pre- 
mier* renfort, à égale distance de «'la 
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plate-bande et de la patte de l'écrou 
de la vis de pointage. 

200. Au troisième commandement, 
comme au n.° 170, les septièmes ser- 
vans prennent les leviers des sixièmes 
et huitième de gauche, et chacun de ces 
servans engage la pince de son levier 
dans Panse de son côté pour maintenir 
la pièce. 

Au commandement ferme , on lève 
la Volée en .poussant la pièce jusqu'à 
ce que le rouleau touche l'écrou de la 
vis de pointage. . M 

201. Au quatrième commandement, 

comme au n.° 166. Le cinquième ser- 
vant de droite place le rouleau en ar- 
rière de Pecrou.de la vis de pointage et 
contre la patte.^. ' 

262. Au cinquième commandement, 
comme au n. o lT0* On pousse la pièce 
jusqu'à ce que le rouleau touche les 
branches de la vis de pointage. 

203. Au-- sixième commandement, 
comme &u n.° 18Q. Le cinquième ser- 
vant de droite ôte le rouleau; et, en 
laissant reposer la culasse sur le coussi- 
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« 

net , la pièce descend, et les tourillons 
arrivent contre les chevilles-arrétoirs. 

204. Au septième commandement, 
les troisièmes servans remettent les sus- 
bandes, celui de droite désenraie la 
roue. • •« 

Tous reprennent leurs postes. 

4 

Faire passer la pièce de la position de route 
à V encastrement de tir.. 


SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 


* * ^ t .« 

Soulever la calasse pour placer an rouleau sous la 
premier renfort; lever la volée en attirant la pièce; 
baisser la volée pour replacer le rouleau ; lever la volée 
et attirer de nouveau jusqu'à ce que les tourillons soient 
parvenus dans leurs encastreinens ; baisser la voléa 
pour dégager le rouleau. 


205. ^instructeur commandera 

• • s t k * * 

1 . Préparez-vous à passer la pièce dans 
f encastrement de tir . -< - 
9 . A la culasse — \ ferme. * v • <• 

3. Levez la volée ferme. ; * ' i 

4- Baisséz la volée — ferme . * 

5. Levez la volée — ferme. . , • 

* 6 . Baissez la volée — - fermé, ' v 

-j. A— 'vos postes. w 


»-* -»■ r * 
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Au premier commandement* cbmme 
aun.° 198 , le troisième servant de droite 
enrayant à un rais supérieur; v 

206. Au deuxième commandement , 
comme au n.° 180. Le duiquième ' scw* 
vaut de droite place le rouleau sous le 
premier renfort, contre leé' branches de 
la vis de pointage. 

* 4u troisième commandement, >camme 
au n.° 200 , en tirant la pièce jusqu’à ce 
que le rouleau touche la patfe de l’écrou 
delà vis de pointage (î). 

207. Au quatrième commandement, 
comme au n.° 166. Le cinquième ser- 
vant de droite place le rouleau en avant 
de l’écrou de la vis de pointage et contre 
la patte. 

208. Au cinquième commandement, 

comme au ta.H 170 5^00* tire la* pièce de 
nouveau jusqu’à cé .que les tourillons 
soient parvenus dans l’encastrement de 
tir (a). *•’ • v *. * v 

>. ry - 

1 (i) Souvent on est obligé de replacer de nouveau le 
rpuleau conîreles branches delà vis de pointage avant 
de pouvoir le porter de l’autre côté de l'écrou. 

<*> Dans la crainte que, la pièce descendant trop 


i * ■». 


J 
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* » 209. Au sixième commandement, 
comme aun.° 166} le cinquième servant 
de droite ôte le rouleau qui est sous la 
culasse} le cinquième de gauche place 
la vis de pointage dans son écrou. 

Au septième commandement, comme 
aBR. u 204 . j 

ARTICLE III. 

Changer les roues. 

Dix- huit hommes. 

r • 

I Huit leviers ordinaires. 

Un levier d’abaltagc. 

Un pointai. 

Deux cales pour les roues. 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

An moyen du pointai et du levier d’abatlage appli- 
qué en avant de l’essieu , soulever l'affût et le soutenir 
pendant qu’on remplace la roue échanger par une roue 
nouvelle. * ' 

219. L’instructeur commandera : 

- . * * . ' * 

1 . Préparez-vous à changer (telle) roue , 

celle de gauche , par exemple. 

"T 3 “ — - ' ■ - 

vite, les tourillons ne dépassent leurs encastremens, 

il est utile de placer une cale en avant du rouleau , k 
une distance convenable. . . 
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a. Placez le pointai et lç levier (T abat *• 
tage. 

3. Abattez. . # 

4* Changes la roue, 

5. A — vos postes . 

211. Au premier commandement, le 
premier servant de gauche prend le 
pointai. 

Le premiet et le quatrième de droite 
prennent le levier d'abattage. 

Le troisième de droite prend deu* 
cales, au moyen desquelles il cale la 
roue de son côte. 

Les deuxième, troisième, quatrième 
et cinquième de gauche vont chercher 
la roue de rechange et la posent à terre , 
près de l'affût, sur le petit bout dti 
moyeu ( 1 ). 

212. Au deuxième commandement, 
le premier servant de gauche porte le 
pointai , le pose et le maintient un peu 
en avant de l'essieu entre le flasque et 
la roue. 

(1) Si l’on devait changer la roue droite , les fonc- 
tions attribuées ici aux servans de gauche seraient 
remplies par ceux droite , et réciproquement. 
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Le premier et le quatrième de droite 
prennent le levier d’abattage, le qua- 
trième en place la pince sur le pointai 
et l’engage sous l’essieu (i). 

Les sixièmes, septièmes, huitièmes et 
neuvièmes de droite et de gauche se 
portent au levier d’abattage et s’y pla-*- 
cent suivant Tordre de leurs numéro», se 
foisant face, les premier et quatrième 
servans de droite restant h ce levier. 

. 213. Au troisième commandement > 
Jes servans placés au levieT abattent en- 
semble et soulèvent l’affût. 

Le troisième de gauche ote l’esse et 
la rondelle. 

214. Au quatrième commandement, 
les second , troisième , quatrième et cin- 
quième de gauche enlèvent laf roue , la 
mettent de cotent la remplacent par la 
roue nouvelle. 

Le troisième de gauche remet la ron- 
delle et l’esse, et dit * laissez aller ; on 


(i ) Si l’affût était sur l’avant- train , on placerait le 
pointai vis-à-vis delà tête dit flasque gauche , et la 
pince du levief d’abattage serait engagée sous la tête 
du flasque. 
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laisse doucement relever le levier pour 
faire porter la roue à terre. 

215. Au cinquième commandement, 
tous reprennent leurs postes , chacun 
remettant en place les agrès qu’il a ap- 
portés au premier commandement. 

ARTICLE IV. . 

/■* f 0 

Monter la pièce sur son affût et l’en 
descendre. 

Dix -huit hommes. 

Huit leviers ordinaires. 

Un levier d’abattage. 

Un pointai. 

Un chantier. 

Deux poutrelles. 

Trois rouleaux ( n.°* 1,2 et 5 ). 
Deux cales pour les roues. 
Plusieurs cales pour les rouleaux. 
Une prolonge double qu «leux 
prolonges simples. 

1 

Monter la pièce. 

'SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

Oter une roue et faire reposer la fusée de l’essieu sur 
le moyeu de cette roue ; placer u n rouleau dans l'encas- 
trement des tourillons , un autre sur le derrière des 
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flasques ; disposer deux poutre] les parallèlement , por- 
tant d’un bout sur les flasques , l’autre s’appuyant à 
terre sous la pièce ; faire monter la pièce sur ces pou- 
trelles en déterminant son mouvement a u moyen d'une 
prolonge fixée par son milieu au moyeu de la roue res- 
tée à l’affût, et dont les brins sont ramenés du côté 
Opposé après avoir enveloppé, l'un la volée, l’autre 
le premier renfort, tous les servans s’appliquant à 
cette prolonge , excepté quatre qui agissent avec leurs 
leviers sur les poutrelles; baisser et lever successive- 
ment la volée pour dégager les rouleaux ; remettre 
la roue. 

Nota. Avant de commencer la manœuvre, 
l’instructeur fera mettre deux chantiers sous 
la pièce, à une distance convenable pour 
placer les poutrelles, etil fera disposer l’aflut 
parallèlement à la pièce, de manière que les 
encastremens se trouvent un peu au-delà des 
tourillons du côté de la volée. 

216. L’affût étant sur l’avant- train, 
l’instructeur commandera (i): 

1 . Préparez-vous a monter la pièce, en 
ôtant (telle) roue , celle d egauthe, 
par exemple (a). 

- ■ ■«- ■ " — 11 — ~ ■ »■■ ■ t • 

(z) On pourrait à la rigueur exécuter la manœuvra 
l’affût étant sans avant-train ; mais , même en y appor- 
tant beaucoup de précautions, elle né serait pas sans 
danger. 

• (a) Quoique l'affût soit supposé sur l’avant-train * 
en a cru devoir conserver les mêmes désignations de 
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3 . Placez le pointai et le levier d'abats 
tage . 

3 . Abattez . 

4. Otes /a roue. 

5 . Placez les poutrelles et la prolonge . 

6. A la prolonge — ferme. 

n. Baissez la volée — , » .. 

, ' [Contre les chev U- 

1 crtttc* || 1 • 

l les-arreloirs. 

8. Levez la volée — ferme . 

9. Baissez la volée — r ferme. 

10. 1 Placez le pointai et le levier d* abat- 


tage. 

11. Abattez. 

4 * 

1*. Remettez la roue. 
i3. — vos postes. 


217 . Au premier commandement, Ie$ 
premiers, seconds, sixièmes et huitièmes 
scrvaus prennent chacun un levier} le 
premier de gauche prend de plus le 
pointai, 

Le premier et le quatrième de droite 
prennent le levier, d'abattage. 


droite et de gauche données dans les manœuvres pré- 
cédeûtes-aux côtés -de l'affût sans avant-train. • - 
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Le premier et le second de gauche 
prennent une poutrelle ; les troisième 
et quatrième du meme côté prennent la 
seconde poutrelle. 

Le troisième de droite prend deux 
cales et cale la roue droite; il lève- la 
susbande de son côté; le troisième de 
gauche lève l’autre susbande. * 

Le cinquième de gauche prend le rou- 
leau n.° 5 ; le cinquième de droite le 
rouleau n.° 2. 

Les septièmes prennent une double 
prolonge, qu’ils placent à, droite de 
l’aflût, derrière les leviers. 

Tous se placent à leurs postes autour 
de raffut. i 

Au deuxième commandement, comme 
au n.° 212. 

Au troisième commandement, comme 
.au n.° 213., 

218. Au quatrième commandement, 
les second, troisième , -quatrième el cin- 
quième de gauche ôtent la roue et la 
posent à terre , sous la fusée de l’essieu, 
le gros bout du 'moyeu en dessus. 

Le cinquième de gauche place le 
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' chantier sur le moyeu , et dit : Lnisscz | 
aller ; on laisse relever doucement le 

.levier pour fairç poser la fusée sur le 
chantier. ’ ; 

Les servans qui ont apporté le pointai 
et le levier d’abattage les remettent à 
leurs places. 

219. Au cinquième commandement, 

• le cinquième servant de gauche place 
son roulçau dans l’encastrement des tou- 
rillons, le bout coupé en sifflet sur le flas- 

*. que gauche. Le cinquième dedroite place 
le sien contre les chevilles-arrétoirs. 

Le premier et le second servans de 

• g uche prennent une poutrelle; le pre- 
mier en pose un bout, le biseau en des- 
sus, sur le sifflet du rouleau Gontrc la 
cheville h tête plate, le second place 
l’autre bout sous la volée, de manière que 
la poutrelle soit perpendiculaire à l’affût. 

Le troisième et le quatrième de gau- 
che prennent la seconde poutrelle; le 
troisième en pose un bout, le biseau en 
dessus, contré le rouleau de culasse (i) ; 

(i) Pour assujettir la poutrelle, on placera dessous, 
contre le rouleau , une petite cale taiileeen coin. 
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le quatrième pose l’autre bout sous le 
premier renfort, de manière que cette 
poutrelle soit parallèle à la première. 

Le septième servant de droite fait un 
nœnd d’artificier an milieu ‘de la pro- 
longe , et, à l’aide du septième de gauche, 
en embrasse le petit bout du moyeu de 
la roue droite de l’afiut ( 1 ). 

Le septième de droite prend le brin 
de prolonge du côté de lu tête d’affût, 
•etva en faire un tour h la volée en de- 
hors de la poutrelle, en le passant en 
dessous; le septième de gauche, saisis^- 
santl’autre brin, va en embrasser le pre- 
mier renfort de la même manière; et 
tous d#üx> rapportant les bouts de pro- 
longe k droite de l’affût , s’y placent vis- 
à-vis de la partie de la pièce qu'ils ont 
enveloppée. 

220. Au sixième commandement, les 
troisième , quatrième, cinquième , sixiè- 


(i) Si l’on se sert de prolonges simples, chacun des 
septièmes servans en attache une , par un nœud alle- 
mand , à üne des jantes supérieures de la roue-, lais- 
sant deux ou troisTais d’intemalle entre les deux f?re- 
fconges. 
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me, huitième et neuvième de droite, 
saisissent le brin deprolonge du côté de \ 
la volée, les memes servansde gauche 1 
,se portent au brin de culasse. 

Les premiers et seconds seryans pren- 1 
nent chacun un levier : le premier de 
gauche embarre sous la volée, en ap- 
puyant la pince de son T levier sur la pou- 
trelle; le second de gauche embarre de 
la meme manière sous le premier renfort. 

Le premier de droite embarre sous la 1 
volée , le second au premier renfort , tous 
deux, en dehors des poutrelles; ils doi- 
vent l’un et l’autre observer le brin de 
prolonge de leur côté, et, si les tours 
se croisent, avertir en disant i&irrélei 
la manœuvre (1). 

Au commandement Ferme , tous agis- 
sent ensemblepour faire monter la pièce. 


(1) Lus hommes placés à la prolonge maintenant la 
pièce , le premier et Le second de gauche la calent , en 
appuyant Avec force la pince de leurs leviers sur les 
poutrelles ; on lâche la prolonge du côté où elle se 
croise, et le servant de droite pheé de ce côté en sé- 
paré les tours. Lorsqu’ils sont dégagés , l'instructeur 
•fais continuer la manœuvre, en commandant : Atten- 
tion — Ferme . 
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* Après le premier effort, ils se re- 
prendront, etn’agirontdc nouveau qu’au 
meme commandement, qui sera répété 
après chaque effort jusqu’à ce que la 
pièce soit parvenue sur l’affût (1). . 

Lorsqu’elle y sera arrivée ,les hommes 
qui ont placé les poutrelles et la pro- 


(i) Dans ce mouvement, la culasse montera plus 
Vite que la volée , lorsque celle-ci sera trop en arrière, 
l’instructeur commandera : 

Halte à la manœuvre; et ensuite : 

Montez la volée — Ferme. 

Au pfeiàier commandement, on arrêté la pièce sui- 
vant ce qui est indiqué dans la note précédente. 

Au deuxième .commandement* le premier servant 
de droite met son levier dans l'ame de la pièce ; il est 
aidé par le troisième servant de droite. Le second de 
droite met^on leviêr en croix sous celui du premier; 
il est aidé par les quatrième, cinquième et sixième de 
droite; le huitième de droite met son levier en croix 
sous la volée; il est aidé par le huitième de gauche et 
les deux neuvièmes. Les hommes placés à la volée la 
montent, sans qu’elle touche la pouU-elle , de manière 
qu’elle soit plus élevée que la culasse; le premier ser- 
vant de gauche la cale ; le septième de droite fait ten- 
dre le brin de prolonge ; les hommes venus de la. pro- 
longe vont s’y replacer; le premier et le «econd de 
droite embarrent de nouveau à la volée et à la culasse. 
L’instructeur fait continuer la manœuvre. * ' 
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Içnge les enlèvent et les remettent à 
leurs places ( 1 ). 

221. Au septième commandement, 
comme au n.° 166,- le cinquième servant 
de droite place le rouleau n.° 1 entre les 
flasques sous le premier renfort, ayant 
soin de le caler en, avant $ il ôte celui 
qui est entre les ch evilles-arré loirs. 

222. Au huitième commandement, 
•comme au n.° 170$ le cinquième ser- 
vant de gauche ôte le rouleau des en- 
castremcns. 

223. Au neuvième commandement, 
comme au n.° 166 $ le cinquième servant 
de droite ôte le rouleau qu'il a placé 
sous lfe premier renfort, et le cinquième 
de gauche lève la vis de pointage. 

• Au dixième commandement, comme 
qu n.° 212. 


(i) Si la pièce, an arrivant en haut des poutrelles, 
ne se présentait pas de maniéré à tomber sur les rou- 
leaux les anses en dessus , pour l’amener dans cette 
position , le premier servant de droite engagerait son 
levier dans les anses , et , à l’aide du second de droite , 
il ferait tourner la pièce sur elle-même, taudis que le 
premier et le deuxième de gauche continueraient à la 
calër. . , . . 
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*> Au onzième commandement, comme 
au n.° 213. 

224. Au douzième commandement , 

» •' 

les second, troisième, quatrième et cin- 
quième serrans de gauche redressent la 
roue et la remettent; le troisième re-* 
place la rondelle et l’esse , etflit: Laissez 
aller ; on laisse relever doucement le le- 
vier pour faire poser la roue à terre. 

225. Au treizième commandement, 
les troisièmes servans remettent les sus- 
bandes, celui de droite décale la roue. 

Le premier de gauche enlève le 
pointai. . 

Le premier et le quatrième de droite 
reportent le levier d’abattage. 

Tous reprennent leurs postes. 

Descendre la pièce . • ♦ 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

* * $ 

O ter une roue et faire reposer la fusée de l’essieu sur 
1© moyeu decette roue; baisser et lever successivement 
la volée pour faire reposer la pièce sur deux rouleaux, 
l’un placé sous le premier renfort , l’autre sons la vor* 
Xdê 5 disposer deux poutrelles parallèles, portant d’un 
bout sur les fiasques et de l’autre à terre ; faire descen- 
dre la pièce sur ces poutrelles , en dirigeant son mou- 
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vement an moyen d'une prolonge fixée an moyen de 
la roue restée à l’affût, et disposée à la volée et au pre- 
mier renfort comme pour la manœuvre précédente. 

226. L’instructeur commandera : 

I. Préparez-vous à descendre la pièce , 

en otant (telle) roue , celle de gauche, 
par exemple. 

Placez le pointai et le levier d'abat- 
tage. , 

3. Abattez . 

9 

4» Otez la roue. 

5. Baissez la volée — Ferme. 

6. Levez la volée — Ferme. 

7. Placez les poutrelles et la prolonge. 
S. A la prolonge — Ferme , 

9. Placez le pointai et le levier d'abat- 
tage. 

10. Abattez. 

I I. Remettez la roue . 

12. A — vos postes . 

Au premier commandement, comme 
au n.° 217. 

Au deuxième commandement , comme 
au a.° 212. 

Au troisième commandement, comme 
au n.° 213. 
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Au quatrième commandement, comme 
au n.° 218. 

227. Au cinquième commandement, 
comme au n.° 106 ; le cinquième servant 
de droite place le rouleau n.°2 sous le 
milieu du premier renfort. 

228. Au sixième commandement , 
comme au n.° 170; les sixièmes servans 
passent leurs leviers dans les anses pour 
maintenir la pièce. 

Le cinquième de gauche place le rou- 
leau n.° 5 sous la volée, en le faisant 
avancer autant que possible. 

229. Au septième commandement, le 
premier et le second servans de gauche 
prennent une poutrelle ; le premier en 
pose un bout, le biseau en dessus, en 
avant et contre la cheville'b tête plate ; 
le second place Vautre bout à terre, de 
manière que la poutrelle soit perpendi- 
culaire à l’affût. 

Le troisième et le quatrième de gauche 
prennent fa seconde poutrelle ; le troi- 
sième en pose un bout, le biseau en des- 
sus, derrière la cheville à mentonnet; 
Je quatrième place l’autre bout à terre, 
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de manière que cçtte poutrelles soit pa- 
rallèle à la première ( 1 ). 

.Les septièmes servans disposent la 
prolonge comme il est dit au n.° 219. , 

. 230. Au huitième commandement, les 
troisième, quatrième, cinquième , sixiè- 
me, huitième et neuvième servans de 
droite saisissent le brin de prolonge du 
côté de la volée-, les mêmes servans de 
gauche se portent au brin de la culasse. 

Le premier et le second de gauche se 
placent avec leurs leviers en dehors des 
poutrelles, l’un à la volee, l’autre à la 
culasse, se tenant prêts a caler la pièce 
lorsqu’on commandera d’arrêter la ma- 
nœuvre (n.° 220). . ^ 

. Le premier de droite engage la pince 
de son- levier dans les anses $ il est aidé 
par le second , et tous deux, se placent 
entre les poutrelles. 

Au commandement Ferme , le premier 
et le second de droite font effort en- 
semble pour faire tourner la pièce, et 

(i) Instructeur fait placer parles cinquièmes ser- 
vans deux bouts de chantiers près des extrémités info» 
rie^res des poutrelles, pour recevoir la pièce. 
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quand elle est en mouvement sur les 
poutrelles , ils se portent aux brins de 
prolonge de volée et de culasse. 

Les servans qui sont à la prolonge 
laissent mouliner doucement, jusqu’à 
ce que la pièce soit arrivée sur les 
chantiers ( 1 ). 

Les servans qui ont placé les pou- 
trelles, la prolonge et les rouleaux, les* 
enlèvent et les remetterrt à leurs places 

Au neuvième commandement,* cômine 
au n.° 212. * . 

Au dixième commandement, corame 
au n.° 213. 

Au onzième commanderaetit,. comme 

au n.° 224; • 

> . 

Au douzième commandement, comme 
au n.° 225. ' 

231. Observation. Lés doux mandeu- 

«• • . ; • . > 

( i) La culasse descendra plus vite nue la veiné ; lors- 
que’ celle-ci sera trop eu arrière , 1 instructeur com- 

I mandera:. ’ * 

» ' ,* « « 

Huile à la manœuvre ; et ensuite: » 

Descende* la vol te. ê 

On arrête la pièce comme il est dit dans li note 
page i 54 , èton descend la volée par les mêmes moyens 
indiqués dans la note page *55, pour limonier. . < 

X l 


* 
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vr es qui* font l’objet de cet article don- 
nent le moyen, de -changer une pièce 
hors de service par la seconde, on 
descend dé l’affût la pièce à remplacer; 
par la première, -on monte la pièce 
noùvélle. / 

ARTICLE Y. 

Changer raffut. 

Dix -huit hommes. 

Huilleviers ordinaires. 

Deux lambourdes de plate-forme 
. à mortier de 1 2 pouces. 

Trois rouleaux ( n.°* 1 , 5 et 6 ). 
Plusieurs cales pour les roues. 

Une prolonge simple. 

; ■ * « 

. SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

Baisser 1* volée pour placer un rouleau sous le pre- 
mier renfort ; amener l'affût de rechange et le placer 
dans 1 * prolongement de l’autre affût, roue contre roue; 
placer deux lambourdes, chacune portant sur les es- 
siéüx des deux affûts ; baisser la volée pour remplacer 
le premier rôufeâu par tin autre reposant, sur les lam- 
bourdes , et placer ce premier rouleau sur la flèche de 
l’affût .de rechange; lever la volée pour faire avancer 
la^pieçesur les deux rouleaux; ce mouvement est en- 
suite oontinué par l'action de tous les servans appli- 
quée aux brm&d’uhe prolonge fixée au bouton de cu- 
lagffe. Les tourillons de la pièce étant arrivés au-dessus 
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des encastremens de l’affût de reçbange , Ie$*fhire des- 
cendre sur un rouleau qu’on y place en embarrant sous 
la volée pour dégager celui qui repose sur les lambour- 
des : enlever, les lambourdes et, la prolonge , 'éloigner 
l’affût changé ; lever et baisser successivement la volée 
pour retirer les rouleaux. . ’ , 

. . s •* 

23 * 2 . L’affut de rechange étant sur 
Tavant-train , Instructeur ' comman- 
dera : > -’».** 

Préparez-vous à changer raffut, 
i: Baissez la volée — Feinte. ' 

3. A btas — Amenez V affût. 

' |j, Placez les lambourdes et la prolonge . 

5 . Baissez la volée — Fèrme. 

6. Levez la volée — Ferme. 

7. A la volée — Ferme. * 

8. A la prolonge — Ferme . 

9. A la volées Ferme . ' * ■ » 

10. 'V affût en avant Ferme. 

\ \. Levez la volée — Ferme'. 

1 2. Baissez la volée — Fermé.' 

13. A — vos postes. * * 

- • ' ’ - ' V 

233 . Au premier commandement, les 
premiers, seconds, sixièmes et huitiè- 
mes prennent chacun un levier. . , - 
Les troisièmes servaas prennent chff- 
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cun deux cales, calentles roues et lèvent 

les susbandes.’^. *■ " . • v 

Le premier et le quatrième de droite 
prennent une lambourde qu’ils placent 
défaut eux parallèlement â l’affût. 

‘ Le premier et le quatrième de gauche 
prennent la seconde lambourde qu’ils 
placent de la meme manière. 

Le cinquième de droite prend deux 
rouleaux (n.°M et 5), et celui de gauche 
le rouleau n.® 6-, . • i. . * " * 

Lç septième de droitp prend la pro- 
longe , qu’il pose derrière lui. 

Tous se .placent a leurs postes. 

234 . Au deuxième commandement, 
comme au n.M66. Le cinquième serv ant 
de droite place le rouleau u.° 1 sous le 
premier renfort, entre les flasques, et 

le cale. : 

Le cinquième de gauche baisse la yis 
de pointage. 

235 . Au troisième commandement, 
tous les servâns^ont chercher l’affût de 
Rechange, l’amènent en arrière du pre? 
mier et^e font frçcuîer jusqu’à ce que les 
fônés des deux affûts soient appliquées 
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bande contre bande, ou jusqu’ h' ce que 
la télé des flasques de l’un touche les 

chevilles-arrêtoirs de l’autre. 

• % » 

Les troisièmes serrans» calent en 
avant ( 1 ) les roues de l'affût de rechange 
et lèvent les susbandes. * 

Le cinquième de gauche ôte la vis de 
pointage. 

236. Au quatrième commandement , 

les premiers et les quatrièmes servans# 
aidés des seconds, placent les lambour- 
des sur les deux essieux* de manière 
qn’ellcs ne dépassent pas la 1 tête deS 
flasques du premier'affut. * • • - . 

Le septième servant de droite fait 
un noeud d’arlificier au. milieu de 
prolonge et en embrasse le bouton dei 
culasse , à l’aide du septième de gauche. 

237. Au 'cinquième commandement, 
comme au n.° 166 . Le cinquième ser- 
vant de droite remplace le rouleau qui 
est entre les flasquessous la culasse par 
le rouleau n.° 6, qu’il fait reposer , sur 


(i) L’affïU étant sur l’âvan l- train , le devant des 
roues se prend du côté du tiinon. , .. •. 
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lc5 lambourdes et qu’il fait avanéer jus- 
qu’à la plate-bande du premier renfort; 
n* porte ensuitè le rouleau n.° 1 sur la 
flèche de l’affût de rechange ; à six pouces 
de la tête, et le cale en avant! ’ 

Les cinquièmes serVans saisissent les 
brins^de prolonge et se portent près du 
tîmon. ^ • 4 

Les septièmes prennent chacun un des 
leviers restés libres , et en engagent la 
pince dans les' anses pour maintenir la 
pièce.' ’ • * 

238. Au sixième commandement, 
comme au n.° ÎTO. Les servans qui sont 
àïla voleé poussant jusqu’à ce *que la 
culasse repose sur le rouleau de l’affût 
îde rechange , les cinquièmes aident à 
ce mouvement en faisant effort à la 
prolonge. 

; 239. Au septième commandement, 
comme au n.° 180. Le cinquième de 
gauche éloigne de la tête des flasques de 
l’affût de rechange le rouleau' portant 
sur les lambourdes.* * 

' 240. Au huitième commandement, 
tous les servans se portent aux brins de 
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prolonge ; et, au commandement ; ferme, 
ils font effort ensemble pour faire arriver 
les tourillons contre les chevilles à men- 
ton net. ’■ 

Le cinquième de droite cale le rou- 
leau de .raffut de rechange. ' * • 

241. Au neuvième commandement, le 
cinquième serv%pt de gauche place le 
rouleau n.° 5 dans l’encastrement des 
tourillons, de l’affût de rechange et ôte 
celui* qui est sur les lambourdes. . 

w X t \ + - 

Les scrvans qui ont placé Les lam- 
bourdes et la prolonge les enlèvent. 

242. .Au dixième commandement, 
comme au n.° 174 , les troisièmes servans 
décalant les roues du premier affût, et 
calant en arrière celles de l’affût qui 
porte la pièce, on fait avancer de cinq 
ou six pas l’affût changé. 

. 243. Au .onzième commandement, 
comme au n.° 170 5 le cinquième seüapsmt 
de gauche ôte le rouleau <qui est #âns 
l’encastrement des tourillons. 

244. Au douzième commandement , 
comme au n.° 166 ;le cinquième servant 
de droite ôte 4e rouleau qui est sous la 

«N. * ^ • 
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culasse 4 .et le cinquième, de gauche re-" 
iriet la vis de pointage. 

- Les troisièmes remettentlesEUsbande* 

. * 

et décalent les roues. . K • 

• 245. Au treizième commandement, 
tous reprennent leurs postes autour du 
nouvel affût. ,> • , 

■ ' ’ '• 

ARTICLE VI. 

ï- • . v ' * 

Faire passer la pièce de son affût sur 
, le chariot porte-corps, et récipro- 
quement. 

Dix-huit hommes. 

* • * 

I Huit leviers ordinaires. 

•Une prolonge double. 4 v ' 
Quatre rOüle'aux(Ti.* os J$2,3et5)î 
Quatre calés pour les roues. 
Plusieurs cales pour les rouleaux.* 


Pq^jer lapièce de l'affût sitr le porte-corps* 

. V. SOMMAIRE DR LA MANŒUVRE. 

laisser et lever successivement la volée pour faire 
reposer la piuce sur deyx rouleaux, l'un placé sous le 
pTe mi er renfort , l’autre dans l'encastrement des tou- 
rillons; ameâer'le porte-corps ét le disposer de ma- 
nière que le treuil touche 1 a tête d’atiût; em barrer pour- 
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remplacer le rouleau des encastremens par lin aulro 
placé sous la volée, mettre un second rouleau sur le 
derrière du chariot; fan-e avancer la. pièce sur ces 
deux rouleaux , en la tirant au moyen d’une prolonge 
fixée au bouton de culasse et au collet ; enlever la pro- 
longe , éloigner l’atfût , embarrçr successivement ù la 
culasse et à la voice pour dégager les rouleaux. 

246. L’affût étant sur l’avant- train , 
l’instructeur commandera : 

1 . Préparez-vous a faire passer la pièce 
sur le porLe-corps. 

• 2 . Baissez la volée — Ferme. 

3. Levez la volée — Ferme. 

4- A bras — le porte-corps en arrière.* 

5. A la volée — Ferme. 

• « • * * * 

6 . Placez la prolonge. 

7 • A la prolonge — Ferme. • 

8 . A bras -r— V affût en arrière.* 

9 . A ta culasse — Ferme. 

10 . A là volée — Ferme. 

à » 
11 - St — vos postes. 

247. Au premier commandement, les 
premiers, seconds, sixièrnes et huitiè- 
mes servans prennent chacun un levier. 

Les troisièmes prennent chacun deux 
cales , calent les roues de l’affût en ar- 
riére et lèvent les susl>andes. ’ 
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Les septièmes prennent la prolonge^ 
qu^ils placent devantle timon de Fallût. 

.Les cinquièmes prennent chacun deux 
rouleaux *, celui de droite , les rouleaux 
n. 0 ’ 1 et 2 $ celui de gauche, les n. w * 3 
et 5.. 

Tous se placent à, leurs portes , h droite 
et h gauche de l'affût. 

248. Au deuxième commandement, 
comme au n.° 166 ; le cinquième servant 
de droite place entre les flasques* sous 
la plate-bande du premier renfort, le 
rouleau n.° 1 , qu’il cale en avant. 

249. Au troisième commandement, 

• « * 

comme au n.° 170 ; le cinquième de gau- 
che place le rouleau n.° 5 dans Feneas- 

trement des tourillons. ' 

• • 

L'instructeur fait peser de nouveau 
sur la volée, pour placer le rouleau qui 
est sous le premier renfort à égaie dis- 
tance de la plate-bande de culasse et du 
dégorgement de 4a tête de la flèche. * s 

250. Au quatrième commandement, 
tons les servans saisissent le porte-corps, 
en s'appliquant aux roues et au timon 
dans Tordre de leurs numéros , les^pre- 
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miers restant aux roues de derrière*; on 
recule le porte-corps, en faisant croiser 
les roues de derrière avec celles de l’affû t , 
jusqu’à ce* que le treuil touche à la tète 
des flasques ( 1 ). 

Les troisièmes servans calent en avant 
les roues de derrière du porte-corps. 

251. Au cinquième commandement-, 
comme au n.° 180; le cinquième servant 
de gauche place le rouleau n.° 3 sous la 
volée, à égale distance.de la plate- 
bande du second renfort et de l’épars de 
devant, et il 6te le robleau de l’encas- 
trement des tourillons. 

Le cinquième de droite place un reti- 
leau sur le derrière du chariot, contre 
l’épars. s ' 

252. Au sixième commandement, les 
septièmes servans étendent la prolonge 
sur la pièce; celui de gauche -en arrête 
un bout au bouton de culasse par un 
nœud allemand; celui de droite, après 
avoir tendu la prolonge, 'là fixe par un 


1 « * . . * t 

(1) On aura soin que les crochets du treuil soient en 
dessous.'’ 


Digitized by Google 




MANOEUVRES* 

I 

demi-nœud d’arti licier* au collet, et se 
porte contre le timon du porte-corps. * 

253. Au septième commandement, 
les sixièmes servans engagent la pince 
de leurs leviers dans les anses.de la 
pièce pour la maintenir. 

Les cinquièmes servans restent au* 
rouleaux, tous les autres vont saisir la 
prolonge. , ■ * 

Au commandement Ferme , les servans 
qui sont à la prolonge tirent avec force 
pour faire arriver la pièce sur le porte- 
corps , la culasse à hauteur de son loge- 
ment; on amène la pièce dans Taxe du 
chariot; et les septièmes enlèvent la 
prolonge. 

254. Au huitième commandement y 
les troisièmes servans déçalent les roues 
de raffut ,, replacent les susbandes et 
calent en arrière les roues de derrière 
du porte-icorps. 

Tous, les servans s’appliquent à l’affût 
et le font reculer de cinq ou, .six pas. 

255. Au neuvième commandement, 
le cinquième servant de droite ote le 
rouleau qui est sous le premier renfort, 
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et on descend la culasse dans son loge- 
ment. ' ' ' - • 

256. Au dixiéme commandement, le 
cinquième servant de gauche ôte le rou- 
leau qui est sous la volée, et on la laisse 
poser sur le coussinet; les sixièmes dé- 
gagent leurs leviers et les troisièmes dé- 
calent les roues. • • ■ 

257. Au onzième commandement, 
tous reprennent leurs postes autour du 
porte-corps. 

Passer la pièce du porte-corps sur V affût. 

* ¥ * * 

\ 

• . SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. . • . ’ 

Cette manœuvre s’exécute , comme la précédente , 
en rapprochant le porte-corps de l’afiût, et faisant 
passer la pièce , reposant sur deux rouleaux , de l’une 
à l’autre voiture , en la tirant au moyen d’une prolonge 
fixée au bçutou de culasse et au collet. 

258. L’instructeur commandera : 

i . Préparez-vous à passer la pièïe sur ' 
* ï affût. 

Ois A la volée — Ferme. 

3. A Ict culasse ■ Ferme. * 

4- A bras — V affût en arrière, y 
6. Placez la prolonge. 
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. 6. 1 A la prolonge — Ferme. 

7 . A la culasse — Ferme. ^ . • 

8 . A la prolonge — - Ferme. 

9 . A la "volée — Ferme. 

10 . A bras — Le porte-corps en avant. 

1 1 . Levez la volée — Ferme. 

1 2 . Baissez la volée — Ferme. 

i3. A — vos postes.. 

% * * 

259. Au premier commandement, 
comme au n. u 247. Les troisièmes ser- 
vans calent en avant les roues de der- 
rière du porte-corps. 

Tous les servansse placent autour du 
porte-corps : les premiers à hauteur de 
Textrémité postérieure des brancards, 
tous les autres successivement à un pas 
de distance. 

260. Au deuxième commandement, 
comme au n.° 180. Le cinquième servant 
de gauche place le rouleau n.° 3 sous 
la volée , eutre la plate-bande du deuxiè- 
me renfort etl’épars de devant } les sixiè- 
mes engagent- la pince de leurs leviers 
dans les anses. 

261. Au troisième commandement. 
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comme au n.° 180. Le cinquième servant 
de droite place un rouleau sous la cu- 
lasse, k égale distance delà plate-bande 
du premier renfort et de l’épars de der- 
rière. 

262. Au quatrième commandement , 
tous les se rv ans se portent à l'affût et le 
font reculer jusqu’à ce que la tête des 
flasques touehe le treuil , les roues se 
croisant comme dans la manœuvre pré- 
cédente. 

Les troisièmes calent en avant les 
roues de l’affût et lèvent les susbandes. 

263. Au cinquième commandement, 
comme au n.° 252 ; le boutde la prolonge 
est porté contre le timon de l’avant- 
train de l’affût. , 

264. Au sixième commandement, 
comme au n.° 253 ; l’effort est continué 
jusqti’à ce que le rouleau de culasse soit* 
arrêté par la bande de renfort de l’épars 
de derrière; le cinquième servant de 
gauche cale alors le rouleau de volée. 

265: Au septième commandement, 
comme'an n.° 180; le cinquième ser- 
vant de droite place sous la culasse le 
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rouleau n.° 1 , portant sur la tête de la 
flèche; il ôte le rouleau n.° 2. 

266. Au huitième commandement, 
on fait de nouveau effort à la prolonge 1 
pour amener les tourillons au-dessus 
de leurs encastremens. 

Le cinquième servant de droite cale 
le rouleau de culasse. 

267. Au neuvième commandement , le 
cinquième servant de gauche met le rou- 
leau n.° 5 dans l’enc.astremcnt des tou- 
rillons etôte celui de volée ; les sixièmes 
retirent leurs leviers et les septièmes 
ôtent la prolonge. 

268. Au dixième commandement, les 
-troisièmes servans décalent les roues du 
porte-corps et calent en arrière les roues 
de l’affût; tous les servans s'appliquant 
aux roues et au timon du porte- corps, 
le font avancer de cinq ou six pas, et se 
placeut ensuite à leurs postes autour de 
l’affût. 

269. Au onzième cpmmandement , 
comme au n.° 180 ; le cinquième servant 
de gauche ôte le rouleau qui est dans 
l’eucastrement des tourillons. . . 
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270. Au douzième commandement , ; 

comme aun.° 166 *, le cinquième servant 

de droite ôte le rouleau qui est sous la 
culasse. 

Les troisièmes décalent les roues et , 
replacent les susbandes. 

271. Au treizième commandement , 
tous les servans reprennent leurs postes» 

ARTICLE VII. 

Monter la pièce sur le chariot porte- 
corps et l’en descendre. 

k 

• Dix-huit hommes. 

Huit leviers ordinaires. 

Un levier d’abattage. 

Un pointai. 

Un chantier. 

Un étançon. 

Deux poutrelles. 

Deux rouleaux (n. 05 2 et 3). 

Quatre cales pour les roues. 

Plusieurs petites cales pour les , 

rouleaux. 

Une prolonge double ou deux 
prolonges simples. 

12 



Digitized by Google 


MANOEUVRES 


Monter la pièce . 

* r 

SOMMAIRE UE LA MANŒUVRE. 

• * • • * 

"Elle s’exécute par les mêmes moyens que la pre- 
mière de l’article IV (n.° 216) : en ôtant une roue et 
disposant deux poutrelles perpendiculaires au porte- 
corps , sur lesquelles on fait monter la pièce au moyen 
de l'effort appliqué à une prolonge fixée au moyeu de 
la roue restée à l’affût , dont les brins , après avoir en- 
veloppé la volée et le premier renfort , sont ramenés 
du côté oppose. 

Les dispositions particulières à cette 
manœuvre , sont : 

. i.° Lc chariot étant disposé parallèle- 
ment à la pièce, à une distance conve- 
nable pour le placement des poutrelles , 
l’eatrcmité postérieure desbrancards doit 
être à hauteur de la plate-bande decu-« 
' lasse 5 

"a.° On doit faire obliquer le timon 
du côté opposé a celui sur lequel on 
veut placer les poutrelles, afin que la 
volée de la pièce ne rencontre pas la 
roue de l’avant-train $ mais limiter cette 
obliquité de manière que la flèche porte 
toujours sur l’essieu j 

3. ü Après avpir ôté la roue du cha- 
riot, on place un étançon $ous l’extré- 
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mité antérieure du brancard, du cûte 

ou la roue a été enlevée; 

4. 0 Les poutrelles sont appuyées sur 
le brancard, .l’une en avant de l étiicr 
de derrière, i’autre en arrière de l’étrier 
de devant ; 

5.° Les rouleaux qui doivent recevoir 
la pièce sont placés contre les poutrelles , 
en dedans. 

212. L’instructeur commandera: 

- 1 . Préparez-vous à monter la pièce en 
ôtant (telle) roue. 

а. Placez le pointai et le levier d'abat- 

tage. 

3. Abattez. 

4 . Otez la roue. 

5. Placez les poutrelles et la prolonge . 

б. A la prolonge — Ferme. 

7 . A la culasse — Ferme. 

8. A la volée — Ferme. 

a. Placez le pointai et le levier abat- 

•J * 


tage . 



10. Remettez la roue 
1 1 . A — vos postes. 


Digitized by 


MANOEUVRES 


l8d 

Descendre la pièce. 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

Elle présente avec la seconde manœuvre de l’arti- 
cle IV (n.° 226 ) la môme similitude qui existe entre la 
précédente et la première du même article. 

Les dispositions relatives à l’obliquité 
du timon, au placement.de l’étançon, 
à celui des poutrelles et des rouleaux, 
sont les mêmes que dans la' manœuvre 
précédente. 

2*7$. L’instructeur commandera : 

1. Préparez-vous à descendre la pièce 

~ en otant (telle) roue. 

2. Placez le pointai et le levier d? abat- 

tage. 

3. Abattez. 

4. Otez la roue. 

5. A la volée — Ferme . 

6. A la culasse — Ferme. 

7. Placez les poutrelles et la prolonge. • 

8. A la prolonge — Ferme. 

9. Placez le pointai et le levier cTabat - 

toge. 

10. Abattez. 

11. Remettez la roue. 
ta. A — vos postes. 
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ARTICLE Y III. 

Charger sur le chariot porte-corps un 

mortier monté sur son affût, et Ten 

• » a * 

descendre. 

Quatorze hommes. 

>uatre lambourdes de plate-for- 
me à mortier de 1 2 pouces, 
es deux leviers du treuil du por- 
te-corps. 

ix leviers ordinairés. 
rois rouleaux, dont un n.° 4 et 
deux n.°7. ... ^ 

tuatrç cales pour les roues, 
hiatre petites cales pour les rou- 
leaux. 

tic prolonge double, 
n trait à canon. 

Monter le mortier . 

• SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

Oter l’avant-train d • porte-corps; placer deux lam- 
bourdes , l’une sur l’autre , en travers sur la flèche, et 
disposer deux autres lambourdes parallèlement à la 
flèche , portant par une de leurs extrémités sur tes pre- 
mièreslambourdeSjrautreextrémites’appuyanlà terra 

sous la tête de l’aflût; fixer le milieu d’une prolonge 
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aux boulons de la queue de l'affût, tendre les deux 
brins , et en envelopper le treuil; engager deux rou- 
leaux sous l’affût, et faire monter le mortier sur les 
lambourdes en manoeuvrant au treuil’, quatre servans 
aidant à ce mouvement en erabarrant aux boulons de 
manoeuvre ; la tête d’affût étant arrivée près du treuil , 
amener l’avant-train; faire avancer le mortier sur le 
chariot , et le brûler aux brancards. 

- Nota. Avant de commencer la manœuvre, 
on fera placer lé rouleau n.° 4 sous le milieu 
de l’affût, la queue des flasques posant à 
tene (0* 

274. L’instructeur commandera : 

* * 

i i f Préparez-vous à monter le mortier. 

2. A bras — Amenez le porte- corps. 

* 

\ 

(1) Les mortiers à la Gomer ne pouvant pas se ren- 
verser sur l’entretoise de derrière, la manœuvre ne 
peut pas se faire en les montant la queue des flasques 
en avant , parce que tout le poids serait^en arrière, 
etqu’on éprouverait ensuite les plus grandes difficultés 
pour remettre L avant-train» En faisant la manœuvre 
comme elle est détaillée ici, il faudra retourner les 
mortiers , lorsqu’on les prendra sur leurs plates-for- 
mes; et lorsqu’ils seront sur le chariot, le centre de 
gravité sera plus rapproché de cinq h six pouces de 
l'essieu de derrière que si la tête d’affût était tournée 
du cûté de l’avant-train. Les anciens mortiers et les 
pieniers devront toujours se monter la queue des flas- 
ques en avant, après avoir été renversés sur l'entre- 
toise de derrière. ‘ 
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« 

3. Placez les lambourdes et la pro- 
longe, * ..i 

4- Manoeuvrez au treuil. 

5. Amenez V avant-train — Ferme. 

.‘6. A — vos postes. 

275. Au premier commandement, les 
premiers, seconds et sixièmes servait# 
prennent chacun un levier. 

Les premier et second servans de 
droite prennent une lambourde et la 
posent devant eux parallèlement à l’affût. 

Le premier et le second de gauche 
prennent une seconde lambourde , quils 
posent de la mëmemaniè.re de leur côté. 

Le troisième et le quatrième de droite 
prennent une troisième lambourde, 
qu’ils placent derrière le quatrième , 
perpendiculairement k l’affût. 

Le troisième et le quatrième de gau- 
che posent de là même manière , de leur 
côté, la quatrième lambourde. * 

Les troisièmes prennent de plus deux 
Cales pour les roues, et celui de droite 
un trait k canon. . 

Les cinquièmes prennent chacun un 
rouleau n.° 7 et deux petites cales. 
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Les septièmes prennent une double 
prolonge, qu’ils portent en avant de la 
tète d’affût. 

Tous se placent à droite et à gauche 
du mortier, les premiers à hauteur des 
boulons de la tète , et les autres succes- 
sivement k un pas de distance. 

276. Au deuxième commandement, 
tous les servans saisissent le porte-corps, 
en s’appliquant aux roues et au timon 
dans l’ordre de leurs numéros, les pre- 
miers aux roues de derrière : on ôte 

^ r _ • 

l’avant-lrain , et on amène le bout de 
la flèche près de la tête et dans la direc- 
tion de l’aflut. 

Les troisièmes calent ies roues en 
avant et en arrière. 

277. Au troisième commandement, 
les troisièmes et les quatrièmes servans 
placent leurs lambourdes l’une sur 
l’autre, en travers sous la flèche et un 
peu en avant de l’épars. 

Les premiers et les seconds prennent 
les lambourdes posées devant eux; le 
second en place un bout sur les lam- ' 
bourdes qui sont en travers et lui fait 
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joindre l’épars ; le premier servant en- 
gage l’autre extrémité sous la tête de 
l’affût ( 1 ). 

Les septièmes doublent la prolonge , 
en passant le milieu sur la .queue des 
flasques, font un demi-nœud d’artiücier 
à chaque boulon de la queue et portent 
les deux bouts -en* arrière du chariot ; 
ils en . enveloppent le treuil de. deux 
tours, prés des lunettes, la retraite du 
côté de ces dernières; ils tendent éga- 
lement les brins,' et se portent à leurs 
extrémités, en les écartant le plus pos- 
sible pour>ne pas gêner les hommes qui 
doivent manœuvrer au treuil. 

278. Au quatrième commandement, 
les sixièmes servans se. portent au se- 
cours des septièmes. ' > 

Les quatrièmes prennent les leviers 
du treuil et se disposent à manœuvrer. 

Les troisièmesse portent k leur secours. 


î 


.il 


(t) L’extrémité supérieurede ces lambourdes doit 
affleurer le dessus du chariot : celles qui sont en travers 
doivent être disposées en conséquence, et aussi de raa~ 
nière que le coussinet de la flèche ne puisse pas gêner l 

la marche des rouleaux. 
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Les premiers et les seconds prennent 
leurs leviers et embarrent, les premiers 
aux boulons de la tête, les seconds aux 
boulons de la queue. • 

Au commandement Ferme, tous agis- 
sent ensemble pour faire monter le mor- 
tier. ' ♦ « ' 

Le cinquième de droite place un rou- 
leau sur l’extrémité inférieure des lam- 
bourdes, et l’y maintient, à l’aide dû 
cinquième de gauche, jusqu’à ce que 
la tête de l’affût porte dessus. 

Le cinquième de gauche place ensuite 
le second rouleau au-dessus du premier, 
le fait monter sur les lambourdes, à 
l’aide du premier de droite , jusqu’à ce 
que la tête d’affût, dont ils suivent le 
mouvement, porte sur ce rouleau ; lors- 
que le premier rouleau estdégagé , le cin- 
quième de droite le veplace de la même 
manière au-dessus du second ; et ainsi de 
suite, jusqu’à ce que la tête de l’affût soit 
à environ six pouces du treuil (t). 

(i) Pour empêcher le mortier de descendre, dans 
le cas où l ! un des deux bouts de prolonge viendrait à 
casser , les cinquièmes serrans calent les rouleaux dés 
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Les cinquièmes calent alors solide- 
ment les rouleaux, l’un en avant et l’au- 
tre en arrière; up des quatrièmes place 
un levier dans la lunette supérieure , et 
le laisse appuyer sur l’entretoise de de- 
vant de l’afftlt. 

Les servans qui ont placé les lam- 
bourdes les enlèvent. 

279. Au cinquième commandement, 
les deux» premiers servans s’appliquent 
à l’extrémité de la flèche. 

Le second de droite place son levier 
en croix, un peu en arrière des premiers; 
il est aidé par le second de gauche et 
les quatrièmes, ceux-ci en dehors. 

Le troisième de droite fait passer un 
trait à canon sur la volée du mortier, 
et en réunit les deux bouts par un nœud 
droit; le troisième de gauche passe un 
levier dans ce trait à canon, et en en- 
gage la pince sous le treuil ; les deux 
troisièmes s’appliquent à ce levier pour 
aider à soulever la flèche. 

le commencement de la manœuvre, etü mesure <|ue 
le mortier monte , les premiers et les Seconds font ' 
avancer les cales avec-la pince de leurs leviers. 
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Les sixièmes et septièmes continuent i 
h faire effort aux retraites. 

Au commandement. Ferme , tous les 
servans font effort ensemble pour sou- 
lever la flèche, et remettent le chariot 
sur Favant-train. 

On amène ensuite le mortier sur le 
devant du chariot, la queue des flasques 
touchant l’épars; on ôte les rouleaux, 
et on place un petit bout de- planche 
sous Fenlretoise de detant^ afin que 
Fallut porte sur les brancards du milieu. 

On bre'le l’affût aux brancards des 
côtes. * • ^ 

280. Au sixième commandement, les 
septièmes servans enlèvent la prolonge, 
les quatrièmes replacent les leviers du 
treuil, et tous reprennent leurs postes 
autour du mortier.. 

Descendre le mortier. 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

Fixer anx boulons de la'queue de l’affût le milieu 
d’une prolonge, et en envelopper les brins autour du 
treuil; placer deux rouleaux sous l’affût et l'amener 
sur le derrière du chariot; ôter l’avanMrain. Puis , les 
lambourdes étant disposées comme dans la manoeuvre 
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précédente, décaler les rouleaux, et manœuvrerai! 

I treuil pour régler le mouvement du mortier sur lea 
lambourdes jusqu’à ce qu’il soit parvenu à terre , où il 
est reçu sur un rouleau placé à cet effet. 

28t. L'instructeur commandera : 

« ** T 

1 . Préparez-vous à descendre le mortier, 

2. Otez f avant-train — Ferme. 

3. Placez les lambourdes. 

4 , Manœuvrez au treuil . 

5. A bras — le porte-corps en arrière. 

S. A — vos postes. 

282. Au premier commandement , 1er 
premiers, seconds et sixièmes servans 
prennent chacun un levier. - 

Le premier et le second de droite 
p rendent une lambourde, et la posent 
devant eux parallèlement k la flèche. 

Le premier et le second de gatiche 
pren nent une deuxième lambourde, qu'ils 
posent de la même manière de leur 
cote. 

Le troisième et le quatrième de droite 
prennentune troisième lambourde, qu’ils 
placent derrière le quatrième perpendi- 
culairement k la flèche. * 

Le troisième et le quatrième de gau- 
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che posent de meme > de leur c6té , la 
quatrième lambourde. 

Les troisièmes prennent de plus chacun 
deux cales et calent les roues de derrière , 
en avant et en arrière} le troisième de 
droite prend un trait à canon. 

Lès quatrièmes prennent les leviers 
du treuil. 

Les cinquièmes prennent chacun un 
rouleau n.° 7 et deux petites cales} éelui 
de . droite prend de plus le rouleau 

n.° 4. * * ' * 

Les septièmes prennent la prolonge 
et la placent comme pour monter le 
mortier. ' * 

Tous se placent a leurs postes , autour 
du mortier.- * * * * ‘ 

* L’instructeur faisant embarrer aux 
entailles de la tète, les cinquièmes ser- 
vans placentles rouleaux n/’ 7 sous l’af- 
fût, qu’on amène sur le derrière du cha- 
riot} ils calent alors les rouleaux en 
avant et en arrière , et les septièmes font 
glisser les manchons vers les extrémités 
du treuil. 

L’un des quatrièmes place son levier 
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dans la lunette supérieure, et le laisse 
appuyer contre Fentretoise de devant». . 

*283. Au deuxième commandement, 
tous les servans se placent comme il a 
été dit au n.° 279. Au commandement 
Ferme , ils font effort ensemble et sou-, 
lèvent la flèche.' 

Les deux cinquièmes emmenant Fa*, 
vant-train, on pose la flèche à terre. 

284. Au troisième commandement, 
les servans qui sont chargés des lam- 
bourdes les placent comme dans la ma- 
nœuvre précédente (n.® 277). 

Le cinquième de droite place le rou- 
leau n.° 4 à terre, un peu en, avant des 
lambourdes. 

285. Au quatrième commandement, les 
cinquièmes servans décalentles rouleaux. 

Les quatrièmes, aidés des troisièmes , 
manœuvrent au treuil, pour laisser des- 
cendre le mortier. 

Les cinquièmes replacent les rou- 
leaux en avant, à mesure que le mortier 
descend; lorsqu’il est arrivé à terre , les 
servans qui ont placé les lambourdes et 
la prolonge , les enlèvent ; les quatrièmes 
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replacent les leviers du treuil et les' 
troisièmes décalent les roues. 

28$). Au cinquième commandement, 
tous les servans s’appliquent au chariot 
pour le conduire en arrière et le remet- 
tent sur l’a vaut- train. 

287. Au sixième commandement, tous 

se placent autour du mortier. 

* • / 

, • ARTICLE IX. 

Transporter une pièce avec le 
triqueballe. 

*ï)ix hommes. 

Un bout de câble. 

Une double prolonge ou deux 
prolonges simples. 

Un trait à carton. 

Quatre cales pour les roues. 

Deux leviers, si la pièce est pla- 
cée; six,s» l’on doit la disposer. 

I. » 

Charger la pièce. 

à » * ** m* 

SOMMAIRE DE LA MANŒUVRE. 

. k ’ 

Amener le iriqueballe au-dessus de la pièces dresser 
la flèche, d’abord ù bias . ensuite îi l aide d’une pro- 
longe fixée à son extrémité , et la maintenir dans cette 
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position au moyen de deux leviers passés, en avant et 
en arrière , entre les rais des roues; amarrer la pièce 
avec un câble dont les brins sont alternativement pla- 
ces dans les anses et autour de la sellette; ayant ôté 
les leviers engagés dans les rais, abattre la flèche, 
à’ abord à l’aide de la prolonge, ensuite à bras; la 
pièce se trouvant alors suspendue par les ansps, brê- 
ler la culasse à la flèche au moyen d’un trait à canon; 
amener l’avant-train. 


288. L'instructeur commandera : 


1 


1 . Préparez-vous à transporter la pièce . 
Ü. A bras — amenez le triqueballe . 

3. Dressez la pièce — Per nie. 

4* Amarrez les anses. 

5. Abattez la Jlèche — Ferme. 

6 . Amenez V avant-train et amarrez la 

culasse. 

7 . A — *vos postes. , , 

• » .» . , - 

289. Au premier commandement, les 
premiers servans prennent la prolonge 
et la posent derrière la culasse de la 
pièce* 

Les seconds prennent le boutde câble, 
qu’ils placent en arrière de la volée. 

Les troisièmes prennent chacun deus 
cales, celui de droite prend de plus un 
trait à canon. 

• . t 

1 3 
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Les cinquièmes prennent chacun un 
levier ( 1 ). 

Tous se placent autour de la pièce. 

290. Au deuxième commandement, 
les premiers servans saisissent la flèche 
et la soutiennent; tous les autres font 
effort aux roues; on amène le triqué- 
balle au-dessus de la pièce, et on l’y 
place de manière que le milieu de l’es- 
sieu .corresponde aux anses, et que la 
flèche soit dans la direction de la pièce, 
la culasse en avaut ( 2 ). 

291. Au troisième commandement, 
les troisièmes servans calent les roues. 

% 1 ► • * „ » • 

Le premier servant de droite, aidé 
. du premier de gauche, fixe au bout dç. 
la flèche le milieu de la prolonge par un 
nœud d’artificier; le premier de droite 
passe en arrière avec un des brins , celui 
de gauche reste en avant avec l’autre. 

Les cinquièmes, prenantleurs leviers. 


( 1 , Si l’on ava U besoin de six leviers , les quatre au-, 
îre seraient pris par les premiers et seconds servans. 

(2) Pour transporter un fardeau autre qu’une pièce 
de canon ,* le milieu de l’essieu doit correspondre au 
centre de gravite. 
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se placent près de la flèche , face k l 7 es* 
sieu. 

Tons les autres servans saisissent la 
flèche. ' 

Au commandement Ferme , les hom- 
mes placés k la flèche la lèvent, les cin- 
quièmes servans aident k ce mouvement» 
en appuyant la pince de leurs leviers 
contre la tète des empanons. 

Lorsqu’il n’est plus possible d’agir à 
bras, les cinquièmes servans placent leurs 
leviers debout pour soutenir la flèche» 
les servans de droite se portent au brin 
de prolonge qui est en arrière, ceux de 
gauche vont saisir celui qui est en avant} 
tons se placent dans l’ordre de leurs nu- 
méros : les servans de droite et les cin- 
quièmes faisant effort, on continue à 
lever la flèche. 

Quand elle est entièrement dressée, 
pour l’arrêter dans cette position , le 
cinquième* servant de droite passe son 
levier dans les rais en arrière , celui de 
gauche dans les rais en avant. 

292; Au quatrième commandement, 
les seconds servans doublent le câble et 
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en passent les brins entre les empanons 
et la flèche , de manière que la partie 
.doublée du cordage s’applique sous la 
flèche 5 ils font descendre les brins par- 
dessus la sellette, les passent dans les 
anses et les ramènent à la flèche , où 
ils les arrêtent par un demi-nœud droit 
et en faisant repasser chacun des bouts 
libres sous les brins qui viennent de la 

* * 

Au cinquième commandement,' 
tous les servans de droite' passent en 
avant avec leur brin de prolonge ; les 
cinquièmes ôtent les leviers qu’ilsont 
passés dans les rais , les posent k terre , et 
se portent chacun au brin de prolonge 
où se trouvent les servans de son côté. 

Au commandement Ferme , tous agis- 
sent ensemble sur la prolonge et abat- 
tent la flèche; quand elle est assez abais- 
sée pour pouvoir s’y appliquer à bras , 
ils s’y portent successivement, et pèsent 
dessus pour la faire arriver à trois pieds 
de terre. 

Les premiers servans détachent la 
prolonge. * » 
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294. Au sixième commandement, les 
troisièmes servans prennent leur trait à 
canon et amarrent le bouton de culasse 
à la flèche. * 

Les quatrièmes et cinquièmes amènent 
l’avaat-train. * 

Les premiers et deuxièmes servans 
font entrer la cheville ouvrière dans, la 
lunette; le premier de droite accroche 
la chaîne d’embrelage, et aide ensuite 
le premier de gauche à placer la pro- 
longe, roulée, sur la cheville ouvrière ( 1 ). 

295. Au septième commandement, 
tous se placent autour du triqueballe^ 
les premiers servans à hauteur du bout 
de la flèche; les seconds, deuxièmes., 
troisièmes et quatrièmes successivement, 
à un pas de distance; les cinquièmes en 


(1 ) Quànd il faut conduire le triqueballe à bras , on 
emploie douze hommes pour un fardeau de deux à 
trois mille livres : qpatre sont placés à un levier passé 
en croix dans l’anneau’ d’embrelage et quatre agissent 
à chaque roue. 

Pour une pièce de 24 , ou un fardeau équivalent . on 
abesoin de vingt hommes : quatre à chaque roue, douze 
à trois leviers passés dans Panneau d’embfelage et dans 
les deux anneaux placés s^ir la flèche. 
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arrière du triqueballe, h droite et à 
gauche de la volée. 

* . 

Décharger la pièce. 

. SOMMAIRE DE LA KAITŒUVRX. 

L’avant- train étant ôté , détacher le trait à canon fixé 
A la calasse , et dresser la flèche , d’abord A bras , en- 
suite au moyen de la prolonge, pour faire reposer la 
pièce sut un chantier disposé pour la recevoir; pen- 
dant que la flèche est maintenue par deox leviers pas- 
sés dans les rais , détacher le câble ; puis abattre la 
flèche et amener l’avant-train. 

r • «r 

296. ’ L’instructeur commandera: 

I. Préparez-vous h décharger ta pièce. 

а. Dressez la flèche — Ferme. 

3. Détachez les anses. 

4. Abattez la flèche — Ferme. 

5. Amenez V avant-train. 

б. A — vos postes. 

• *••«,** 

297. Au premier commandement, 
l’avant-train étant ôté, 

Les troisièmes serrans détachent le 

trait h canon fixé à la culasse , et ensuite 

% 

calent les roues. 

Le premier de droite décroche la chaîne 
d'embrelage ; aidé du premiér de gauche, 
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il attache la double prolonge k r extré- 
mité de la flèche. 

Les quatrièmes placent sous les tou- 
rillons un chantier pour recevoir la 
pièce. 

> 298. Au deuxième commandement, 
les premiers serrans élèvent la flèche; 
tous les autres se placent en avant et en 
arrière du triqueballe (n.° 291), et, ti- 
rant ou retenant suivant le besoin , lais- 
sent lever doucement la flèche jusqu’à 
ce que la pièce repose sur le chantier. 

Les cinquièmes maintiennent la flèche 
dans sa position, au moyen de leurs 
leviers passés dans les rais. 

. 299. Au troisième commandement, 
les seconds serrans défont le demi-nœud 
droit, dégagent le câble passé dans les 
anses, et l’attachent ensuite aux empa- 
lions. 

300. Au quatrième commandement, 
les cinquièmes serrans ôtent leurs le-* 
viers. ‘ v 

Les serrans placés à la prolonge sou- 
tenant d’abord, les premiers font des- 
cendre la flèche^ ... 


1 
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301. Au cinquième commandement, 
les quatrièmes et cinquièmes servans 
amènent l’avant-train. 

Les premiers, aidés des seconds, font 
entrer la cheville ouvrière dans la lu- 
nette , et le premier de droite place la 
chaîne d’ernbrelage. 

Les premiers servans détachent la 
prolonge, et la placent comme au n.° 
294 ; les troisièmes décalent les roues. 

302. Au sixième commandement , tous- 
se placent autour de la pièce. 

303. Observation. On fait usage dans 
l’artillerie d’un autre triqueballe, qui 
diffère de celui dont on a décrit la ma- 
nœuvre par une vis disposée en arrière 
de la sellette, au moyen de laquelle on 
lève le fardeau. 

Le triqueballe étant attelé, quatre 
hommes suffisent pour le manœuvrer. 

On fait reculer le triqueballe au-des- 
sus de la pièce pour l’y placer, ainsi 
qu’il est dit au n ° 290} on cale les 
roues } on passe dans les anses la chaîne 
dont le triqueballe est ordinairement 
pourvu} on relève çctte chaîne, et on 


Digitiz 


DE FORGE. 


901 


accroche nue maille de charque côté, 
tendant, autant que possible, aux cro- 
chets de la crémaillère *, les quatre hom- 
mes manœuvrent à la manivelle pour 
lever le fardeau $ quand il est suffisam- 
ment monté, on engage les chevilles à 
piton dans les trous ménagés à la cré- 
maillère, et on fait ensuite descendre 
la vis pour que le poids porte entière- 
ment sur ces chevilles. 


NOTE ' 

'* * * 

Sur la manière de descendre de 
son châssis V affût de place et de 
* côte , chargé de sa pièce , et sur 
les moyens h employer pour ïy 
monter . 


304. Le nouvel affût de place et de 
côte a sur rancien affût de place , et à 
plus forte raison sur celui de côte, l’im- 
mense avantage de pouvoir transporter 
sa pièce d’un front d’une place à un 
autre front. Ce transport, qui s’effectue 
au moyeu d’un avant- train de campagne , 
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demande quelques précautions qu’on ta 
faire connaître. 

'L’avant-train ne doit pas porter de 
coffre k munitions. 

Il faut, pour cette manœuvre, dix- 
huit hommes, lorsqu’elle est exécutée 
sur une pièce de 24 > et quatorze, pour 
une. pièce de 16. • 

Les agrès nécessaires sont : 

Quatre leviers. 

Un bout de chantier. 

Deux madriers. 

Deux bouts de madriers. 

• % 

» • 

Descendre Vajfût. 

305 . La pièce étant en batterie, on 
baisse un peu la vis de pointage pour 
élever la volée et donner la facilité de 
lever le châssis; on cale les moyeux en 
arriére. On passe un levier dans la bride 
de manœuvre , à l’extrémité de la pou- 
trelle ; quatre hommes se placent k ce 
levier, et quatre autres k un levier qu’on 
met en croix sous la poutrelle. Au com- 
mandement Ferme, les huit hommes font 
effort pour soulever le châssis, qu’ils po- 


Digitized by Google 



note. ao3 

sent à terre quand on a retiré les deux 
roulettes. 

Cela fait» on place un madrier de 
chaque côté du châssis, et on recule la 
pièce jusqu’à ce que les roues portent 
sur ces madriers; on introduit alors un 
levier dans Famé, on en met un autre 
en croix sur la volée : deux hommes 
s’appliquent au premier de ces leviers 
et quatre au second ; deux autres leviers 
sont places, l’un dans les anneaux de 
manœuvre ; l’autre sous la lunette; 
quatre hommes se portent à chacun. Au 
commandement Ferme , tous les servans 
font effort pour soulever l’affût; ceux 
qui sont à la volée la baissant pour aider 
. le mouvement ; on pose ensuite un chan- 
tier sous l’entretoise de crosse. 

. On recule l’avant- train, 4 et on lève le 
bout du timon pour engager le crochet- 
cheville -ouvrière dans la lunette; puis 
on fait une pesée sur les arcs-boutans 
pour retirer le chantier. Après avoir 
placé la chevillette, on baisse la vis de 
pointage; et, tous les hommes s’appli- 
quant aux roues de l’affût , à celles de 
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l'avant-train et au timon, on descend 
la pièce de la plate-forme ; elle est en- . 
suite conduite avec des chevaux. 

'■N » 

Monter Vajfüt. 

• 

306. La manœuvre à exécuter pour 
remettre la pièce en batterie serait* beau- 
coup plus pénible que la précédente, 
si , pour diminuer la difficulté de monter 
l'affût, on ne commençait par abattre la 
queue de la plate-forme, vis-à-vis de 
chaque roue, de manière à former deux 
pentes douces, sur lesquelles on place 
deux bouts de madriers ; ensuite on met, 
comme il a été dit précédemment, un 
madrier de chaque côté du grand châssis. 

On fait effort pour monter l'affût sur 
la plate - forme, et on le recule jusqu'à 
ce que les-moyeux soient près de porter 
sur les côtés du châssis; on élève alors 
la vis de pointage; on fait une pesée 
sur les arcs- boutans , pour dégager le 
crochet - cheville - ouvrière ; on retire 
l'avant-train , et on laisse reposer la lu- 
nette sur un chantier qu'on place sur la 
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poutrelle directrice. Au moyen d’une 
seconde pesée, on retire le chantier, et 
ôn laisse reposer l’entretoise de crosse 
sur la poutrelle ; on fait marcher l’affût $ 
puis on replace les roulettes de la même 
manière qu’on les a ôtées. 
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NOMENCLATURE 

DES BOUCHES À PEU DE SIEGE, DE PLACE ET DE 
CÔTE , ET DES VOITURES ET MACHINES EM- 
PLOYEES POUR LE SERVICE DE CES BOUCHES 
A FEU. 


CANON. 

Les parties et les moulures de la pièce 
sont les mêmes que celles du canon de ba- 
taille, et portent les mêmes noms. 

OBUSIER. 

SES PARTIES. 

Volée. 

Renfort. 

• Tour de la chambre. 

Culasse. 

Cul-de-lampe. 

Bouton de culasse. 

Tourillons. 

Embases des tourillons. 

Anses. 

Lumière et grain de lumière. 

Bouche. 

Ame. 

Chambre. 
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Moulures principales . 

Plate-bande de volée. 

Doucine de volée. ' 

Doucine du tour de la chambre. 

Plinthe ou plate-bande de culasse, * 


MORTIER. 


SES PARTIES. 

Volée. ' 

Renfort. 

Tourillons et leurs embases. (Les mortier* 
a la Corner ont de plus des renforts qui , 
partant des tourillons ,v»ennents’appuver 
sur le ventre du mortier.} 

Bassinet. 

Anse. 

Ame. * 

Chambre. 

AFFUT DE SIEGE. 

Hota. L’affût de 24 ne diff ère que par quelques di- 
mensions de celui de 16 l’avant- train est le môme * 
la même roue sert à l’affût et à lavant-train. 

parties en bois. 

Elles ont les mêmes noms que dans l’affût 
de campagnei mais il y a de plus : 

Un corps d’essieu. 

Un coussinet porte-cu lasse. . . ..y 


4 


l 

« * 


1 

i 

i 


> 




i 


* 
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PARTIES EU FER. 

Deux têtes d’affût. 

Deux sous-bandes. 

Deux chevilles plates. 

Deux chevilles à mentonnet. 

Quatre chevilles à tête ronde. 

Deux chevilles-arrêtoirs. 

Deux susbandes. — Deux chaînettes. — 
Quatre pitons. 

Deux clavettes ou chevillettes. — Deux 
chaînettes. - 1 — Deux pitons. 

Un essieu. — Le corps. — Le talon. — Les 
fusées. — Les trous d'esses. 

Deux étriers de corps d'essieu. 

Une bride de corps d’essieu. 

Deux frettes de corps d'essieu. 

Deux rondelles d'épaulement d’essieu. 

Deux rondelles de bout d'essieu. — Deux 
esses de bout d’essieu. 

Deux boulons de tête de flèche. 

Six rondelles d’assemblage (entre la flèche 
et les flasques). 

Troisboulons d’assemblage, dont un à piton 
(traversant ces rondelles). 

Une chaîne d’enrayage. — Les mailles. — 
Les anneaux. - La clé. 

Un crochet de chaîne d’enrayage. 

Un écrou de vis de pointage ( en bronze). 

Deux tenons de manœuvre. 
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Une vis de pointage. — Sa manivelle-*— Son 
plateau. * J 

Deux plaques d’appui de roues. 

Un boulon d’assemblage de flèche. 

Une plaque -de. logement de vis de poin- 
tage. 

Deux boulons de coussinet.de culasse. 

Une lunette-chevilie-ouvrière. -^Son piton. 
Une plaque de frottement. 

Un bout de crosse. 

^ * t * * 8 

j Ferrures de rôties •. 

Six bandes. 

Soixante clous de bandes. * r 

Douze boulons de bandes. — Douze ro- 
settes. — Douze écrous'. ' * 

Six clous rivés de j an res. — - Six eontre-ri- 
vures. 

Deux cordons. 

Deux frettes. ** 

Douze caboches. * * * * ' * * 

Une boîte en bronze. w ' '*•**.. * • - 

Deux crampons de boîte. * '«'*• * ■ 

. Dl »cî?. > • • » • . — • 

A V4.NT-TRA.irf- > , ï 

PARTIES EN BOIS. • ? « • ** *. 

Un corps d’essieu.** - . 

Une sellette-fourchette. •* * '■ ** 

Deux tira us. ■ ** . 

Une volée de derrière. *>***& *1 *■< -* 

*4 
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Un timon. - . •> ... *' ■* v'T 

Une volée de bout -de timon. 

* • p . • * 

PARTIES EN FER. 

Une chaîne d’embrelage. *— Anneatix. — ' 
Crochet. ' * 

Un boulon de tête de sellette-fourchette* 
Une coiffe de sellette-fourchette. 

Une cheville ouvrière. ‘ 

Une double-bande d’essieu. 

Une bande circulaire de frottement. — - 
Deux boulons. 

Un essieu. 

Huit boulons d’essieu. 

Deux étriers d’essieu. 

Une bride de dessus de fourchette. 

Un clou rivé de têtard de timon. 

Une bride de bout de fourche|te. 

Quatre boulons d’assemblage de volée. 
Deux anneaux à pattes de milieu de volée. 
Deux crochets d idem. ... , 

Deux lamettes de volde» — Deux crocheta. 
Une patte à piton de bout de timon. 

Une virole de bout de timon. 

'Une chevillette de lien. , 

.Trois boulons de patte à- piton» . . » » 
. Deux chaînes d’attelage. , 

Due grande lamette d'attelage de volée de 
*3boul de timon. > ^ - « 
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NOMENCLATURE; 

Un crochet de volée. 

Un double crochet d'attelage. 

Deux lamettes de bout de volée. 

Deux crochets d’attelage d'idem. 

Deux roues ( mêmes ferrure» qu'à celles d¥ 
l’affût). 

AFFUT DE PLACE ET DE COTE. s\ 
parties en bôi£ ' 

Deux montais: w 

eux arcs-boutans de montais* 

Une entretoise de montans. •* 

Une entretoise du milieu. 

Une entretoise de crosse. 

Un tirant. ‘ ’ ’ 

Une échantignole de tirant. * 

Vn support ?ie pointage... . , ^ 

Un corps d’essieu. 

* * * • * PARTIES EN FER.- ! ' ’t 

Six boulons d’assemblage. ^ Deux de irfonj 
tihs et arcs-boutans. — Deùx d'entrq- 
toise de montons. — Ün r d’entretoîsé M 
milieu. Un d'entretoise de crosse. 
Deux rosettes en talus. 

Deux boulons d'àssembüge aWretoise de 
crosse et de tirant. * * * * 
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nomenclature.' 


Un boulon d’assemblage d’entretoise du rai* 
lieu et de tirant. 

Deux boulons d’assemblage du corps d’es- 
sieu et de tirant. 

Une double rosette à' idem. • 

Deux boulons d’assemblage du corps d’es- 
sieu avec les montans. 

Deux tenons de manœuvre* 

Deux rosettes à bords arrondis de tenons de 

- , » j » » 

manœuvre. 

Une bride du milieu du corps d’essieu. 
Deux brides de bouts du corps d’essieu. 
Un essieu. 

Deux rondelles d’épaulement d’essieu. 

Deux rondelles de bout d’essieu. * 
Deux anneaux de manœuvre. 

Un étrier do support de pointage. 

Une chevillette. — Une chaînette. — Un 
piton. 

Un écrou de via de pointage (en bronze). 
Une vis de pointage. 
tJne lunette à patte. * « 

Deux clous rivés de crosse. 

$ é • * * « • » 


' BOUE. ' 

PARTIES EN BOIS. 

* .* « .• r , • — 

DU rais. 

«, : parties EN SES* * 

Un moyeu (en fer coulé). 


'• V 


i 

Digitized by Google 



* O M EN CIAT U RE. 


ai3 


Un cercle. 

Dix clous de cercle. 

GRAND CHASSIS. 

* • 

PARTIES EN BOIS. ‘ 

Deux cotés. 

Une poutrelle directrice. 

Un lisoir. » * * 

Une entretoise de milieu. 

Une entretoise de derrière. 

Quatre taquets de côtés de châssis. 

PARTIES EN FER. 

Quatre clous rivés de taquets. . 

Une hande de frottement de lisoir. 

Deux boulons d’assenihlage^des taquets de 
devant , avec les côtés du châssis. 

Un boulon d’assemblage de la pqutrelle 
directrice , avec le lisoir. 

Deux boulons d’assemblage du lisoir, avec 
les côtés du châssis. 

Deux clous rivés d’entrctoise du milieu. 
Deux boulons d’assemblage de l’entretoise 
du milieu 9 avec les côtés du châssis. 

Un boulon d’assemblage^ de Tentretoise du 
milieu , avec la poutrelle directrice. 
Quatre boulons d’assemblage des taquets de 
derrière, avec les côtés du châssis. 

Deux plaques depaulement de tige de 
. chapes.' 
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Deux boîtes de chapes* 

Deux chapes de roulettes. 

Deux boulons de chapes* 

Deux roulettes en fer coulé. 

Une bride de- manœuvre. * 

Un clou rivé d idem. 

PETIT CHASSIS. 

« „ * • * . , 

• * * 

PARTIES EN BOIS. 

Une pièce de dessus. 

Une pièce de dessous. 

Un plateau circulaire. 

• PARTIES EN FER. 

Une plaque circulaire (en fer coulé). 

Deux boulons d 'idem- 

Une cheville ouvrière. — * Une rondelle. — — 
Une clavette. f 

PLATE-FORME. 

| p| 3 Q0 3 

Madriers de plate-forme. . . | ç% te . # 

. . » 1 

, J Place., ,4* 

Madriers-gîtes. j Cùle. , . . 6. 

■. i g.* , - h 4 Place,* la. 

Broche» en fer \ cite, , 
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AFFUT DOBUSIER, 



■si 

f * 


PARTIES EN BOIS. * $ 

Tête. . 

Talus. 

Encastremens des tou- 

V 

rillons. 

Cintre de mire. 

, Cintre de crosse*- 
Crosses. 

v*- 

Entretoise de volée. 

.Entretoise de couche. 

Entretoise de support. 

Entretoise de ,lunette. 

Semelle. 

Deux roues. f 

Un essieu. „ ■ • . Il 

. PARTIES . EN FER* . « 


Deux flasques.. . 


Deux clous rivés de crosse. 

Deux crochets de retraite. 

Six boutons d’assemblage. — Six écrous. 
Dix rosettes. 

Deux bouts d'aflut. " *’* 

Deux recouvremens de talus des flasques. 
Deux sous-bandes. 

Six chevilles à tête ronde. 

Deux chevilles à mentonnet. 

Deux chevilles à tète plate. 


j 

s 


« 


Digitized by Google 




1 


a r6 

Deux bandes de renfort. 

Deux têtes Raffut. * 1 * * 

Quatre liens de flasques. 

Une rosette à boucle et à anneau pour 
l’enrayure. — Son boulon. — Sa rosette. 
— Son écrou. 

Unie lunette. 

% * 

Une contre-luuettè. 

Un boulon de lunette et son écrou. 

Un anneau d’embrelage avec son piton. 

Deux plaques pour appui des roues. 

Un écrou de pointage (en bron2é). 

Deux boulons d’écrou de pointage et leurs 
écrous.-»— Deux rondelles pour ces écrous. 

Une vis de pointage. — £a manivelle. — 
Son plateau. 

Deux susbandes. 

D eux chaînettes de susbandes. 

D eux clavettes de susbandes. — Leurs chaî- 
nettes.— - Leurs pitons. f 

Ferrures de l’essieu. — Deux équignons. 
— Deux brabans. — Deux happes à an- 
neau de bout d’essieu. — Deux heurt?* 
quins.— Deux étriers d’essieu. . 


* f I 

- d 
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AFFÛT DE MORTIER. 


Deux flasques. . 


Dégagement servant à 
alléger les flasques. 
Emplacement du cous* 
si net. * 

Talus 

Entaille de la tête. 
Entaille de la queue. 


r 


Deux entretoises. 

Trois boulons- d’assemblage. 
Deux boulons à tenons. 


CHARIOT PORTE-CORPS. 

PARTIES EN BOIS. 

, » 

Deux brancards du milieu. 

Deux brancards des côtés. 

Une entretoise de devant des brancards. 
Deux goujons d'assemblage d idem. 

Un coussinet porte-volée. 

Un tasseau de brancards du milieu. 

Un coussinet de culasse. 

Deux épars de devant. • 

Six épars du milieu. 

Un épars de derrière.- 
Deux planches de fond. * 

Un corps d’essieu. .. , * 
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Un treuil. 

Deux leviers de treuil. 

. .• ; • ^ , * : 

, *' ÎPÀRTIEJS EN FER. 

* • • f 

.Deux boulons d’asseipblagc de brancards du 
milieu. • 

Une plaque de frottement. 

Une lunette de cheville Ouvrière. 

Trois boulons. d'idem. 

Une bride de support de timon. 

Un piton de crochet de chaîne d'enrayage. 
Une bande d’assemblage de brancards. 
Deux bandes de renfort d’épars. 

Douze boulons d'idem. 

Deux crochets porte*leviers de treuil. 

Une bride de chaîne d’enrayage. 

Un boulon d'idem.. 

Une chaîne d’enrayage. 

Un crochet de chaîne d’enrayage. 

Six étriers de rancliets. 

Onze boulons. 

Un boulon d’assemblage de brancards. ' 
Un essieu. - ^ 

Deux étrierâ de corps d’essieu;- 
Deux boulons d'idem. 

Quatre boulons d’essieu et de brancards du 
milieu. . 

Deux brides de corps .d’essieu. . . - rt 

Un heurtoir de culasse. * ■ 
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Quatre lunettes de treuil. 

Deux crochets de treuil. 

Deux viroles de bout de treuil. 

Deux boîtes en cuivre de tourillons de 
treuil. 

Deux tourillons de treuil. • • 

Deux plaques circulaires de tourillons. 
Deux plaques ovales d'idem. 

Quatre boulons d'idem. 

Deux anneaux à pattes de levier du treuil. 

» . , ' . ... .V 

ROUE. 

Celle de l'affût de siège. 

t • 

AYANT-TRAIN. 

Celui de LaiTut de siège. 

* \ 

* m 

CADRE POUR TRANSPORTER LES 

PROJECTILES. 

. » * 

PARTIES EN BOIS, 

* * • 

- Quatre bouts de madriers. 

Six ranchets. 

PARTIE^ EN FER. , . 

Douze boulons de ranchets. 

Huit équerres en tôle. 

Quarante-huit vis ou -clous d'équerres 
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TC O'MEjVCLÀTTJRE; 


triqueràlles. 

PARTIES EN BOIS. 

'**' * * 

« 

Ftèche* 

Deux empanons. 

Essieu. 

Sellette. 

Ferrures principales. 

Deux anneaux pour attacher le cordage qui 
fixe le fardeau à la flèche. 

Un anneau d’embrelàge. * > 

Lunette où se loge la cheville ouvrière d’un 

* avant-train de siège. 

Une bande de renfort. 

Deux boulons d’assemblage d’empanons et 
de flèche. 

Deux boulons de sellette. ' 

* Une vis. 

* Un écrou (en bronae ). 

* Deux crémaillères. 

* Un collet pour l’assemblage des cré- 

maillères. 

* Deux bondes de frottement. 

* Une plaque porte-écrou. 

* Une bande de crémaillères. 

* Une manivelle. . -, 

* Unécrou à deux branches. *.*, . ; . 
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* Deux chevilles à pitons. 

Les pièces marquées d’un astérisque sont particu- 
lières au triqueballe à vis; toutes les autres sont 
communes aux deux triqueballes. 

\ 

CHÈVRES. 


PARTIES EN BOIS. 


Deux hanches. 

Deux échantignoles. 
Trois épars. 


Un treuil 


Le corps. 

Les renforts* 
Les mortaises. 


Un taquet. 


> 


Ferrures principales . 

Une languette. 

Un boulon d’assemblage. 

Un boulon de poulie. 

Deux poulies à la tête de la chèvre. 

Deux poulies simples, mobiles , ou uflt 
moufle. 

* Six plaques de crochets d’épars. 

* Six boulons pour fixer les épars. 

Deux bandes de renfort 

Deux pitons pour le bout des banebes et 
leurs frettes. 

Un piton pour i« bout du pied et sa virole. 
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NOMENCLATURE. 

Un bandeau pour le haut du pie<f.' 

Une poignée pour le pied. , 

Quatre frettes de treuil* 

Les pièces marquées d*un astérisque appartiennent 
seulement k la chèvre brisée; toutes les autres 
sont communes au* deux chèvres. 

*. t 

Approuvé le i * Mars 1 8 Ji. 

Le Ministre Secrétaire i VÉtat de la 
guerre , 

Signé M.* 1 Duc dk Dalmatje. 
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